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Cartes d* Affaires.
AVOCAT».

A «KMEST,
à VOCATS ET PROCDREÜRS EN LOI, 

Sherbrooke. Etude : Maison Twoae, 
rue Wellington.

Bélanger et Genest se charge* 
rondes affaires légales qu’on voudra bLu 
leur confier dans n'importe quelle partie du 
Canada.

Ils suivront tous les circuits du district de 
St François et toutes les cours do la provin­
ce de Québec. Les Canadiens des Etats-Unis 
qui ont des aflaires à transiger au Canada, 
feront bien de s’adresser à eux. 
t, o. Bblangkr. Josxph Ed. Geksst.

Jos. L. Terrill, B. O. L. 
jlIERBRUOKE à STANSTEAD. Etude 
O à Sherbrooke : Maison Odell.

t'AMIHAN», UUBD A FBANKB,

AVOCATS—Maison McNicol, Sherbrooke,
P. Q.

J. S. BKODKKI€H,
VOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke, P. Q.

F. CAMPBELL, L. L. B.,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke. Bureau à 

Windsor Mills ouvert tous les samedis.

G. L. DE LOTTINVILLE,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke. Donnera 

une attention toute particulière aux collée 
tione. Bureau à Magog ouvert tous les luu* 
lis.

J. LEONARD, L. L B.
VOCAT—Bureau : maison McManamy, 

rue Wellington, Sherbrooke, P. Q.

J. 11. K. KICJHAKU, LL. L.

AVOCAT—Sherbrooke P. Q. M. Richard 
suivra tous les circuits.
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NOTAIRES et AGENTS D’ASSURAN­
CE, Maison Beckett, Sherbrooke.

ELISEE NOËL,
OTAIRE et agent d’immeubles, No. 126 

rue Wellington, Sherbrooke.

DANIEL THOMAS,

NOTAIRE PUBLIC, agent général et 
coiutnissaire pour Ontario et Québec. 

Prêts négocies. Bureau dans la maison 
Bfckett, vis-à-vis du marché, Sherbrooke.

J. X. Thibodeau,
OTAIRE, Agent d’Assurance, d’immeu­

bles, etc., Agnès (Lac Mégantia), P. Q.

F. X. LEMIEUX, B. O. L.

NOTAIRE, Weedou-Station, P. Q.—Com- 
^ missaire de la Cour Supérieure, agent 

du Crédit Foncier Franco-Canadien, agent 
d’immeubles et de prêts sur hypothèques

N

FRED. TER LINDEN,
PROFESSEUR DK MUSIQUE. Résiden- 

ce : 15 rue Sanboru, Sherbrooke.

O. M. NOEL,
I IUISSIER de la Cour Supérieure, 8t- 
I X Fortunat de Wolfestown, P. Q.

M. Noël se charge aussi de toutes les affai­
res de collection, de liquidation et autres 
qu’on voudra bien lui confier 46

A. PEK1AKI»,

LIBRAIRE-EDITEUR, IMPORTATEUR 
et Relieur. Librairie Générale de Droit 

et de Jurisprudence. No. 21, rue St-Jacques, 
Montréal, prés du palais-de-justice. Boite
lia» bu»■«»!) 4. oont. iftft

MAISON FRECHET
RUE ST. LOUIS,

Presque vis à vis de l’Hôtel St. Louis,

QUEBEC.
Entrée privée, no 38 ; Restaurant, no. 40. 

Pension choisie pour familles.

J. A. CLOUTIER & Cle„ Prop’s.
College House,

c. l. McDougall, - phopriétairk.
LENNOXVTLLE, P. Q.

Cette maison bien connue, ci-devant tenue 
par M. A. Colby, a été améliorée et remise à 
neuf. C’est un des hôtels les plus confor­
tables des Cantons de l’Est. Table excellen­
te, bonnes chambres, liqueurs et cigares de 
première classe ; splendides salles d’échan­
tillons pour les agents de commerce ; cour 
spacieuse et bonne écurie. Prix modérés.

CITY HOTEL,
HAUTE-VILLE,

SHERBROOKE, P. Q.
Cet hôtel, dont le nom est bien connu du 

public, est situé piès de la gare du Pacifique 
Canadien. Il offre tous tes avantages ai; 
public voyageur. Il a reçu des améliora­
tions importantes et a été meublé à neuf 
Le public y trouvera toujours une bonne ta 
ble, de bonnes chambres et des liqueurs de 
choix. Les repas se donnent en tout temps 
Des voitures et des chevaux sont & la dispo­
sition des voyageurs. On trouvera du bois 
de corde à vendre à l’hôtel. Les prix sont 
modérés.

J. C. HE NE Y,
Propriétaire.

DOMINION HOUSE,
-A-cton Vale, - P*. Q.

Cet hOtel, si bien connu du public, recou­
vrera nécessairement la vogue qu’il avait 
autrefois. Sa situation, vis-à-vis la gare du 
Grand Troue et voisin du bureau de poste, 
en rend l’accès des plus faciles. On trouve­
ra toujours ; bonne table, bons lits et liqueurs 
de choix.

A. L. DESÈVE,
267 Propriétaire.

DR. Q. J. EDGAR,

MEDECIN ET CHIRURGIEN, gradué de 
l’Uuiversite McGill, Montreal. Spéci­

aliste pour les maladies des enfants Bureau, 
cum des rues Court et Comm-rcial : lési- 
deuce, no. 32 rue Court, Sherbrooke.

DR. PANTALEON PELLETIER,

MEDECIN ET CHIRURGIEN, Gradué 
à l’Uuiversitô uaval, Québec, ex-aide 

uuirurgten de l’Hôpital de Marine de Québec. 
Bureau: 79, Avenue Bowen, Sherbrooke- 
Mt. Consultation : de 7 à 9 a. m.. 12 à 1 
P- o. i 6 à 9 p. m.

UK. L. W. DOW LIN,
MTISTE,—Bureau : Maison Tuck ft 

McNicol, Sherbrooke, P. Q.

O. V. PKOVOftT,
BDEC1N VETERINAIRE. Bureau de 

flaw coas“ltatio“» porte voisine du &aUto*i 
 K rue Factory Sherbrooke.

D
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/'«m?13, J* B* MOKISSBTTE,
L/ el Dülespie, haute-
àdomiMi!’ , e^brüuk«, donnera chex elle et 
iustrum^ 6, <îeS eÇ0D8 de musîque vocale et
«t orgue Th!’ 8,lCr^ ,et Profaue» piano
^ orgue, à des conditions faciles.

^wTstephen PBAROH.

A RPvn?m,R PRÜVINOIAL,-Lennoi.
Lac Mègantlc. 153

. „,*• A. Pelletier,

"‘Ilington vihmbre^debBl0,‘UO- 102 
Bouie®rKUî U du “Gr»nd Centrai 

N‘,ô, Doucher, un 
ttfDt SatfarHo,1'" habil‘‘té' * l’éUblisH--

ltRlviLEX- OARWOOD.
l) wn\RR ^CURATEUR de mai-

Pacîrl ' ahlrh‘,n ui,fDB8’ etc
rn'p p r°oke. Téléphona à >«■

‘"»w«. d. aM.’KSSgÿfe

Cookshire Hotel,
COOKSHIRE, P. Q.

Oet hôtel bien connu du public voyageur 
est toujours approvisionné de liqueurs et de 
cigares de choix. Table excellente servie à 
toute heure. Salle d’échantillons pour les 
commis-voyageurs ; conr spacieuse et bonne 
écurie. Alden Learned, propriétaire.

Hotel Central,
LAC MEGANTIC, P. Q.

Oet hôtel, oinn connu des voyageurs, est 
aujourd'hui sur nn excellent pied et appro­
visionné des meilleurs vinaet autres liqueurs. 
Tabla excellente et bonnes chambres. Salie 
d'échantillons pour les agents-voyageurs.

Une voiture se rend A la gare, à l’arrivée 
de tous les trains.

T. LEMAY, Propriétaire.

SM LAWRENCE HALL,
MONTREAL,.

L’hôtel le plus fréquenté de Montréal et 
l'un des plus beaux de l'Amérique du Nord. 
Situé au centre de la ville et des aflaires, à 
proximité du bureau de poste, des bâtiments 
publics et autres places d’intérêt. Possède 
260 chambres richement meublées et déco­
rées. L'hôtel est éclairé par la lumière élec­
trique et muni d’un ascenseur. Voitures à 
l'arrivé et au départ des trains ou des bA- 
teaux A vapeur. Prix modérés.

HENRY HOGAN,
83 Pronriétair*

Fermes et Terres à Vendre.
1. Une grande ferme au Lac Weedon, avec 

maison d'habitation en brique, remise, cran- 
g1», écurie et autres dépendances, etc., etc.

2. Une ferme de 200 acres, à Marsden, 
avec maison, grange, écurie, aisances et dé­
pendances.

3. Une terre, à Garibby, cont nant 446 
acres.

4 Une terre de 100 acres, à St Gabriel de 
Stratford.

G. Une terre, dans le canton de Marston. 
contenant 60J acres.

Mâÿ-Le» conditions sont des plus avanta­
geuses. Pour tous renseignements et traiter, 
s'adresser à

J. H. GENDRON,
Sherbrooke.

Chapelier et Manchonnier.
J** vendrai, c**t automne, mes pelleteries meilleur marché que par le passé. Voici 

quelques uns de n\rs piix :
Casques m S ai du Sud........................................................................ Je > 9 00 dt1 12 00

Le Progrès de l’Est.
SHKKHKOOKK, <; DEC

do Mouton lie l’erse.
do Loutie..................
do Castor ................

Mandions 1 n S ni du Sud .... 
do Mouton de IVrse..
do Alaé-ku Sible...,
do Lapin....................
do Lièvre

00
00

10 00
3 00
4 50 
1 2f)

Collets Doubles pour Dames, Alaska Sable................................... 7
Collets ef l’agottes pour messieurs en Castor............................. 17

do do Alaska Sable................. 12
do do Mouton du Perse............ 12
do do Loutre............................. 17 00 20
do do Nitria............................... 7

Capots do Chèvre........................... 15
do do Chat Sauvage................ 25 00 40
do do Astrakan ....................... 40

Manteaux pour dames en Astrakan. 30
Collerette eu Lapin___ • * • •••••• ........ . 3
Boa en Chèvre................ «>
Robes en Chèvre grise, la paire.... 13

do noire do 20

7 00 
15 00
8 00 

12 00
7 00 
7 00 
2 00 
1 00 

00 
00 
00 
0<f 
00 
00 
OU 
00 
00 
00 

3 2ô 
2 00

Une iufi-iitô d’autres pelleteries que je vendrai aussi bon marché que les prit ci dessus 
mentionnés. Pour toutes sortes de réparations en pelleterie, je les ferai à très bon mardié.

Venez au No. 135 rue Wellington, Maison Tracy,
Pour avoir la valeur Je votre argent, N'oubliez pas l’enseigne du GROS CHAPEAU 
ROUGE.

-TOS. XiA-lsTO-ELIEK,.
Je paierai le plus haut prix du marché pour la pdleUrie brute.

VICTORIA!

KDE WELLINGTON!
SHERBROOKE.

Gauthier & Frere.

CI-DEVANT T. II. CRABTREE,

REE WATER, SHERBROOKE.
Fabrique de MACHINES de toutes sortes 

Réparations faites par des hommes d’expé­
rience, à bon marché.

COM MANDES SOLLICITEES.
gSTAttention personnelle donnée à tout 

ouvrage et satisfaction garantie.
D. W. Hynouan. E. Caron. A. G Oamprkll.

O. O. GENEST,
Muni i :

—ET—

COMMERCANT EN GROS
—DI—

Farine, Lard, Saindoux,
TOUTKS ESPÈCES DI

G-rains et Provisions,
HCI LE DE CHARRON, Ac.

ENTREPOT:—Sur la voie d'évitement du 
Grand Tronc, en arriére do la maison McMa- 
namy, rue King,

HH K K R KOOK F,, P. O*

C. J. I F. W. ODELL,

SHERBROOKE, P. Q.
N’emploient que les meilleurs houblons 

et malts Toujours en magasin—un article 
supérieur en

Aile lia Me et HI Donee.
MEILLEUR PORTER FORT
Le patronage du public est sollicité. Les 

commandes par la poste ou par le téléphone 
recevront une prompte att-ntion. Adresses
comme ci-dessus 60

C. SKINNER,
Horloger Pratique,

107—RIE WELLINGTON—107

Notre assortiment de

Montres,
Bijouterie,

Argenterie
Est maintenant complot.

Prà Mm il !
MONTRES, DE $2.75 EN MONTANT.

O. SKINNER.
D. McMANAMY & Co.t

Importateurs et marchands de

VINS & LIQUEURS
Etrangers et indigènes.

(EN GROS SEULEMENT.)

SHERBROOKE, P. 0.

JOSEPH FORTIER,
NEGOCIANT,

Fabricant - Papetier,
Fourniture de Bureau, etc.,

256 & 258 rue 81. Jacques,
MONTREAL.

Nouveautés en fantaisie pour la saison 
des Fêtes

Une cheminée Ketmie.

LUCKE & MITCHELL,
Importateurs et Marchanda de

Ferronnerie, Coutellerie, Fer
EN BARRE, ACIER,

Fournitures de forgerons et de carossiers 
Gréements de Mines, Moulins, Instruments 
d'ingénieurs et d’hommes de chautiers, Poê­
les et Vases de toutes sortes. Peintures, 
Huiles et Yernia.

Vaisselle, Verrerie, Argenterie, Ta- 
pisserie, Gréements (le Pèche 

et de Chasse, etc.
IKaisnn - Bhftrhrnolrft.

HARDY & VIOLETTI,
HABOHANDS RT IMPORTATEURS DE

Hf '
Seals agents an Canada de la célébré maison 

G. MAHILLON,de Londres kt Bruxelles.

13 RUE GOSfORD, MONTREAL.
M. VloletU se chargera des réparations de 

tous genres.

Los AllonitindH ont voulu prouver 
qu’il» étaient, oux aussi, on mesure 
d'élever dos constructions métalli 
quos d’une grande hauteur. Us 
n’ont certes rien édifié do compara 
blo à la tour Eifiol, mais, dans fou 
genre, la cheminée géante qu’ils 
viennent d'achever à la fonderie 
d'IIaLbniko on Saxo mérite do fixer 
l’attention.

Coite cheminée colossale atteint 
une hauteur de 150 pieds et a pour 
but principal d'entraîner les gaz dé 
létères qui résultent des manipula 
lions du ('usine, à une hauteur suffi 
santé pour qu’ils ne puissent plus 
contaminer l’atmosphère respirable 
do la localité.

Ou sait combien celte contamina­
tion, produite pur certaines indus 
tries, est préjudiciable à la santé do* 
habitant» du voisinage.

Los fondations de la cheminée, so 
iidoment maçonnées, occupent une 
surface do pi(?ds carrés. Kilo- 
portent une sorte do piédestal éga 
iemont on maçonnerie sur lequel s’é 
lève la colonne de fur formant lu 
cheminée proprement dite.

Le poids total des métaux om 
ployés atteint. 200.000 kilogramme*.

L'édification do cotte monum*»n 
taie ch-*iniriéo n’a coûté que 300,000 
francs environ. C’est une dépense 
relativement faible si l’on considère 
les importants résultats sanitaires 
que no peut manquer de produire la 
dérivation des g»/, délé'èros.

Cette cliiMniuéo no se trouve pa- 
dans l'usine mémo. Four accentuer 
encore ses « ft’-t* binefaisunt*, on l’a 
installée .\ mille mètres fie di»t><nce. 
Kilo communique avec les aloliur» 
an moyen d'une canalisation soûler 
raine qui a notab'ement diminué 
les frais du travail. Cette canalisa 
lion est fuite mi partie on pierre* 
s lieu uses.

L’idée est liés ingénieuse et nous 
espérons bien qu’elle no tardera p is 
à faire son chemin.

Los autorités no pourraient elles 
pas contraindre les industriels à 
pourvoir leurs établissements de 
cheminées de ce genre quand leurs 
atolieis produisent des émanations 
nuisibles V—Ne pourrait on pas éta­
blir de grandes cheminées centrales, 
servant on commun à plusieurs pe 
titos usines d’une môme région ?

La question mérite d’etre étudié i 
avec »oin et nous avons la convie 
tion qu’elle est appelée à intéresser 
vivement les industriels et le public.

Un meurtrier hmhiimmIiic u mou
tour par nn compagnon 

de cliaine.

Holyoke, Mass,. 20 novembre.— 
Philippe Lacoste, do Woonsocket, 
qui tui arrêté en cette ville par l’ofil 
cior do police Duhaimo, pour le 
meurtre d’un Canadien du nom de 
Michel Delfîge, u été, mardi, assus 
siné dans lu prison d’Etat du Rhode 
Island. Lacoste, condamné aux tru 
vaux forcés à perpétuité, a éié tué 
par un nommé John McCarthy, con­
damné àcmq uns de prison pour vol, 
qu'on considérait généralement 
comme un maniaque inofiensif. Los 
détails du crime sont révoltants. 
On ignore le mobile do cet atroce 
assassinat ; mais on croit que Mc- 
Car» hy u tué Laoo-to, parce qo’il le 
supposait •'instigateur d’un complot 
imaginaire contre sa vie. Lttra 
gédie eut lieu à 7 heures 30 du ma 
tin, un pou après l'entrée dos pri 
*ouniors dans lu boutique do cordon 
norie. Lacoste était penché sur sou 
ouvrage Iprsqae McCarthy «’appro 
cha do lui à pas de loup, et tirant de 
dessous sa blouse un couteau à la 
lame très acérée, il l'enfonça dans le 
cou du prisonnier, décrivant un de­
mi cercle et tranchant veines et ar 
tèros. Il replongea son couteau 
sept on huit fois dans le corps du 
malheureux Lacoste avant qu'on 
parvint à le lui enlever. L teosto 
n’a pas tardé à rendre le dernier 
soupir.

La victime do ce brutal assassinat 
était un assassin lui mémo. Après 
avoir été bouvier (cowboy,) dans 
l’Oao t, il revint à Woonsocket, où 
nn jour, il eut nne violente querelle 
avec un nommé M ohel Délogé, dans 
ane maisou de réputation douteuse.

Dos mots on passa aux voix de fuit, 
et finalement, Lacoste, tirant un re­
volver do sa poche, en déchargea un 
coup dans la tète do son adversaire 
qui tomba mort à ses pieds. Lacos* 
te, voyant qu’il avait commis un 
meurtre, s’enfuit do Woonsocket. 
Son signalement fut envoyé dans 
tontes lus directions, et c'est Ho­
lyoke qu’il fut arrêté.

Nouvelles du Canada.
- I nr dépêche d'Eimorc, Assiniboin, au 

Sun,'dit q jo les mines à charbon sont en feu. 
Les incendies dans le» mines do charbon ont 
causé (les nertos considérables cet étr. D’un 
sei;! coup 50,000 tonneaux de charbon miné 
ont été incendiés. On croit que le feu est ù 
une profondeur de 200 pieds et qq'H a été 
causé par des f.-ux de prairie. Os mines 
sont en feu depuis cimi n -s et l'hiver n’v fait 
rien.

—M. le coroner Belleno n tenu une enquê­
te, à la Jeune Lurette, sur le corps de Mme 
Marie L.-garé, femme de M. Pierre Navard, 
(pii est morte subitement. La défunte avait 
éprouvé du malaise, samedi soir, norôs avoir 
soupé de boudin noir, et elle s’ôtail mise nn 
lit do suite. Vers trois heures, sou mnri 
s'est aperçu qu’elle râlait et il est allô cher­
cher quelqu’un, mais lorsqu'il est revenu sa 
femme était morte.

—M. le coroner Clément a été appelé à 
tenir une enquête sur le corps de Napoléon 
Lemieux, trouvé mort au pied d'un rocher, 
le long du chemin d-s Gaps, à 2 mill-s de la 
lumière du cap Tourmente. Le verdict a été 
“ mo:t accidentellement." D’après un té­
moin, cet homme était parti pour aller rem­
placer le gardien de la lumière du cap Tour­
mente. I! est parti à pi-d le long des caps. 
Quinze jours plus tard, »»e voyant pas reve­
nir l'autre gardien, ou soupçonna quelque 
chose. Ou se mi( à la recherche et ou le 
trouva la téta brisée nu pied du cap, près de 
la mer.

—On écrit de Ste Lucie de Doncaster, 
comté de Tern bonne : “ M. Félix Poirier, 
cultivateur, vient île faire une singulièro 
trouvaille. En travaillant ait défrtcliage do 
sa t-rme, il remarqua un arbre sur lequel 
étaient gravées diverses inscriptions qui 
semb'a eut avoir èiô faites nn moyen d'un 
couteau. Au pied de l'arbre ii y avait une 
bouteille do grandeur ordinaire. En creu­
sant autour dç l’arbre, ou a aussi découvert 
un squelette qui semblait nvo'i été recouvert 
par des brandi-s et des l -uilles La bouteil­
le contenait un panier dont la vétusté est 
arrivée à un td point qu'on put à peine lire 
"inscription suivante: Ici est mon corps, 

i celui qui ie trouvera A !Q métro? (125 
. ieds) sud-ouest au uied du rocher, vous 
trouverez des souvenirs etc. M. Poirier a 
l’intention de faire des recherdi.*s aussitôt 
jue puisible.

• ♦ —

Nouvelles des Etats-Unis.
— W. J. Arkell, de Ni iv- York, ollre $100,- 

000 au gouvernement américain pour le pri­
vilège d annoncer sur l’envers des limbres- 
postes américains.

—Un journal américain—le Wu.'/iington 
/Vr*x—croit ôtre en étal d’aili.int-r qu'il y a 
$600.000,000 de capitaux anglais investis nu 
Canada. Et aux Etats Unis combien 7

—D'upiès une assez curieuse statistique le 
peuple américain dépense annuellement 
$226,000,000 en nai-sances, $300,000,000 en 
mariages, et $75,000,(100 en funérailles. 
Au point de vue économique, il seraitévidem- 
ment préférable de mourir.

—Voici quelques traductions de noms ca­
nadiens aux Hints Unis. C’est ignoble et 
bôte : Fortier, Forty : Lnrivière, River ; Cas- 
touguay, (Sasun : St Amand, Statement ; 
Desnoy rs, Wuiinut; Vaillancuurt, Smart ; 
Brindamour, Browlove ; VertH'euille, (Ireeu- 
sli-et ; Tongas, Douglass ; Langlois, Lan­
gley : (lidbois, Wood ; Lalibertô, Liberty ; 
Caneau, Diamond ; Gorriveau,Bodycalf ; Le­
brun, Brown. On va loin avec des gens 
comme ça.

—Une des plus terribles explosions de ni- 
tro-g’y.-.eiine n eu lieu dans un des faubourgs 
de Oil City, Pen. Cette explosion a causé 
la mort à trois jeunes gens q»i, dans une 
excursion de chaise sur les bords de la riviè­
re, s'approi lièrent trop près d’une chaloupe 
renfermant cinq tonneaux de g ycerine et fu­
rent eu toute probabilité la cause de l’explo­
sion. Les maisons do voisinage subiront 
une des plus violent-s secousses et même les 
vitres du bureau de poUe et de la gare qui 
s* irouv.l’eut A l-ux milles de l'eudioit, fo­
rent luises en pièces.

—Le petit village de (iraaf-chap, dans le 
comté d AliegA'i, Michigan, qui e.-l exclusi­
vement peuplé île descendant* de lloilaii'lais 
hunriôie», laborieux et paisibles, vient d'ôtre 
j-té dans la plus grande agitation, par suite 
d'une étrange superstition qui y règne enco­
re. Lorsqu'une personne tombe gravement 
main le et que lu mal résiste à tous les soins, 
Da lubitauts de (■raulsclntp sont convaincus 
qu’il est causé par d.-s “ diables de plumes. ” 
Les oreill-rs et les liti de plumes du malade 
sont évetitrèes eu présence do* voisins con-, 
vo piês po ir la circonstance, et si l’on y trou­
ve des plumes entrelacées formant des croix, 
des couronnes ou toute autre sorte d'autres 
objets du môme g-ure, c s plumes Font im­
médiatement jetées nu f-u, car oa est con­
vaincu que ce sont les diables qui causent la 
maladie. Or, ces jours ci, il parait que quel- 
ques-uus de ces 11 diables de plumes ” empor­
tés, saus doute par nu courant d’air, lors­
qu’on les jetait au feu, n’ont pas été btfiiés 
et ont disparu. Cet incident a sufli, dit-on, 
pour jeter tout le village dans la terreur et 
la consternation. Trouvc-t on une poule ou 
un ois ayant quelques plumes entrelacées, 
elle est plongé aussitôt dans une chaudière 
et ou la fait bouillir jusqu'à ce qu’elle soit 
morte.
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CANADA.
—Nous avons vendu dans les neuf der­

niers mois, aux Etats-l'nis, pour $5,893,286 
de bois.

—Des dépêches de l’ile du Prince-Edouard 
annoncent que plusieurs goélettes ont fait 
naufrage pendant la tempête de jeudi.

—Une dépêche d’Ottawa nous apprend 
que le gouvernement a nommé cinquante 
nouveaux conseils do la Reine. Pas un seul 
de la province de Québec !

—L'Etendard annonce que son directeur,
M. le sénateur F. X. A. Trudel, a pris du 
mieux dans la journée de mardi et que les 
médecins entretiennent l’espoir de son réta­
blissement.

—Le conseil municipal de Sorel a devant 
lui un projet de règlement relatif à l’octroi 
d’un bonus de $50,000 pour la construction 
d’un pont projeté sur le Richelieu, en face 
de la ville.

—Ambroise Lépine est actuellement à Ot­
tawa et fait des instantes auprès des minis­
tres fédéraux pour se faire indemniser de la 
propriété qui lui a été enlevée lors de la ré 
hellion du Manitoba, en 1870.

—Pendant que Monseigneur Walsh se ren­
dait, escorté et en procession, de la gare du 
chemin de fer ù la cathédrale Saint-Michel, 
à Toronto, quelques canailles d’orangistes 
se sont permis de l’insulter et de lui jeter 
des pierres.

—Mardi l’après-midi, M. François Ri­
chard, de Québec, âgé de 71 ans et peintre 
en bù iments, est arrivé chez lui et s’est 
plaint d’etre très malade. Il a été conduit 
ù son lit et a expiré quelques secondes après. 
Le défunt avait travaillé tout» la journée.

—Le fou s’est déclaré à Toronto, dans la 
bâtisse occupée par les bureaux et les ateliers 
du Trnt/i, journal hebdomadaire ; MM. 
Churchill & Oie, fabricants de levain : la fa­
brique de boites en carton de Toronto : la 
fonderie Crawford et les ateliers de l’impri­
merie Moore A* Williams. On estime les 
dommages à $100,000.

—Un cultivateur du nom de Coulombe 
traversait la voie, à quelque distance de la 
station de St Thomas de Montmagny, sur 
une charge de foin, lorsqu’il fut frappé par 
le convoi régulier de ITntercolonial. La 
voiture fut renversée et rejetée à côté de la 
voie comme une plume. Le malheureux 
Coulombe tomba sur une euh ert où on le ra­
massa inanimé après le passage du train. 
On le transporta à la station, et il expira 
quelques minutes après.

ETATS-UNIS.
—Philadelphie vient d’être le théâtre d'un 

nouvel incendie meurtrier. Sept personnes 
ont péri dans les flammes.

—Madame Albani est attendue à New- 
York ces jours-ci. On croit que sa première 
apparition sur la scène sera dans la argue 
rite de Faust.

—Il ressort de l'enquête faite sur l’incen 
die qui vient de ravager l’un des quartiers 
les plus importants de la ville de Roston que 
l'incendie a été causé par un fil électrique.

—Les assureurs de New-York disent qu'à 
raison des pertes énormes causées par les 
derniers incendies, les taux d’assurance vont 
être proenainement augmentés dans tout le 
pays.

—La boulangerie de Gustave Gross, à Phi 
ladelphle, a été incendiée. Gross s'est sauvé’ 
à moitié vêtu : mais son épouse et ses en 
fanîs ont ôté brûlés à mort. On a retrouvé 
leurs cadavres dans les ruines.

—Une explosion qui a eu lieu à la grande 
brasserie de Charles Trepz, à Newark N. J., 
a causé des dommages à l’établissement pour 
une valeur de $100,000 et a jeté la conster­
nation dans toute la population du voisinage.

—Les recherches faites jusqu’à présent 
pour découvrir les cadavres des quatre pom­
piers ensevelis sous les ruines lors du der­
nier incendie, à Roston, ont été infructu­
euses. On estime ma:ntenant les pertes à 
$11,000,000.

—Cette fois Peynaud est bien mort. Son 
dernier saut a ô'ô fait à la Nouvelle Orléans. 
Pendant dix jours de suite, il avait sauté 
avec succès ; la onzième fois, il s’est cassé 
l’épine dorsale et est mort instantanément. 
Sa femme se trouvait parmi la foule et a ma­
nifesté le plus poignant désespoir.

VIEUX PAYS.
—La première neige est tombée cette année 

à Paris le mercredi 27 novembre.
—Dans des escarmouches en Crète, trois 

gendarmes et cinq matelots ont été tués.
—La tour Eiffel sera fermée à partir du 

premier décembre jusqu’au printemps pro­
chain.

—Au cirque Rarnum, à Londres, le plus 
gros éléphant est venu furieux et a blessé 
son gardien mortellement à la tète et au cou.

—Aux Indes, on tient l’armée du Salut 
pour une " nuisance publique. ” C’est bien 
l’opinion que nous avons de ces saltimban 
ques au Canada.

—En Autriche-Hongrie, de violentes tem­
pêtes de neige sévissent et arrêtent la circu­
lation des voies ferrées. 3,000 pelleteurs de 
neige et 24 charrues à neige n’ont pu débar­
rasser les voies dans le voisinage.

—La St. dame» Gazette dit que M. Parnell 
«st disparu depuis quelque temps et que de­
puis on n’a pas eu de nouvelles de lui Où 
est-il ? c’est un mystère. Sa longue absen 
cc cause beaucoup d’embarras parmi ses par­
tisans.

—Une particularité assez curieuse : Le 
prince de Chimay, ministre des affaires étran 
gères en Belgique, a donné, l’autre vendredi, 
uu grand dinet diplomatique, qui a été servi 
à deux tables : à l'une on faisait maigre, à 
l’autre on faisait gras.

—La ville de Vienne, est de nouveau en 
neigée. Les provisions sont de 15 à 20 p. c. 
plus chères et cela est dû ù ce que les com 
munications sont interrompues. Le service 
des postes se fait en sleighs. Les voleurs 
sont actifs à la besogne dans les districts ru 
raux.

—Dans son discours & Manchester, M 
Gladstone a prédit que les jours des libéraux 
unionistes étaient comptés. Leur seule rai 
son d’être était le sentiment auti irlandais 
existant en Angleterre. Les tories étant 
maintenant décidés d’accepter le Home Ride, 
comme programme politique, les libéraux 
dissidents n’ont plus de politique.

—Des avis reçus de Chine déclarent que 
le typhon, qui a causé des ravages dans File 
de Sado, le 21 octobre dernier, a été le plus 
violent que l’on ait vu depuis bien des années 
60 maisons et autant d’embarcations ont été 
détruites. Le village de Kauldamanichi 
dans la préfecture de Mugata, a été aux trois 
quarts détruit. Plus de 183 maisons ont été 
emportées.

RIMOVSKI.

On sait qu’une élection vient d’a­
voir lieu dans cette ancienne forte­
resse conservatrice. Il s’agissait 
de renaplacer feu M. E. O. Martin, 
mort récemment, à la chambre pro­
vinciale de Québec. On se rappelle 
qu’aux élections générales de 188(5, 
M. Martin n’avait eu que 01 voix de 
majorité sur son adversaire bleu, 
M. Asselin.

Cette fois les candidats étaient ce 
même M. Asselin, avocat et homme 
considérable dans le comté, ancien 
député, fort populaire personnelle­
ment. Enfin, il n’avait qu un tort, 
paraît-il, celui d’être bleu et c’est ce 
qui l'a tué.

Le candidat du gouvernement 
Mercier était M. Auguste Tessier, 
avocat, qui n'habito lo comté que 
depuis quelques années et est en­
core un tout jeune homme. Lui- 
même était assez bien vu, car il est 
homme de talent et capable, fort joli 
garçon, oxeellont orateur, enfin 
jouitsant d’une bonne somme de po­
pularité. .Seulement le nom n’est 
point populaire dans lo comté, à 
cause do choses dont lo candidat 
n’ost point responsable.

La lutte a été acharnée. Elle a 
été conduite par les chefs bleus on 
personne: MM. Taillon, Blanchot, 
Flynn, (Jeo. Desjardins, T. C. Cas- 
grain, Nantol, Cornellier, etc., sans 
compter lo menu fretin du parti. 
C’est Ottawa qui a payé les frais : 
l’or et lo wisky ont coulé à flots, 
l’oraugisrae a fait son œuvre. Les 
marionnettes à sir John so sont fait 
aller. Tout a été mis dehors dans 
ce vaste comté do cinquante-trois 
lieues do longueur et comprenant 
vingt-neuf municipalités.

Lo scrutin a eu lieu mercredi. Lo 
candidat du gouvornemont, M. Tes­
sier, a été élu par la belle majorité 
do 178 voix, soit un gain do 117 sur 
cello obtenue par M. Martin on 
188(5.

Dans les circonstances, cotte gran­
de victoire a une signification par­
ticulière. C'est la réponse aux ap 
pels fanatiques du >Sïar, du Witness 
et autres do cotto espèce, qui ont 
cherché à soulever les préjugés do 
race et de religion. Ce cri infâme 
a fait son œuvre à Brome, où le fa­
natisme seul a été cause de la dé­
faite du candidat ministériel, mais 
le* électeurs do Rimouski viennent 
do laver cette tache.

Honneur au comté de Rimoueki 
et ù tous les braves qui l'ont conser­
vé sous lo drapeau national 1 

Ce triomphe est lo prélude de cc 
qui attend les bleus aux prochaines 
élections générales.

Le peuple est pour nous, et contre 
eux 1

“ première,” où a assisté le tout 
Washington des grandes occasions. 
M. Reed, du Maine, a été élu speak 
eràla majorité de 16(5 vo<x; 154 don­
nées à M. Carlisle, le candidat dé­
mocratique. C’était prévu.

Le message du président qui a été 
lu devant les doux chambres touche 
à des questions fort intéressantes.

Nous donnons ci-après quelques 
notes biographiques sur le nouveau 
président du conseil, l’hon. C. C. 
Colby, M. P., pour Stanstead :

Ses ancêtre* paternels ont émigré 
do Chester, Angleterre, à New 
Hampshire, avant la révolution amé 
ricainc. Il est le fils de feu le Dr. 
F. M. Colby, qui est allé s’établir à 
Stanstead en 1832, et représenta co 
comté dans l’Assemblée du Bas Ca- 
nanada do 1834 à 1837, époque de lu 
révocation do la constitution.

Le nouveau ministre est né à 
Derby, Vt., on 182" et vint au Ca 
nada, avec sa famille en 1832. Il 
obtint sc» degrés universitaires au 
collège do Darmouth, N. IL, en juil­
let 1847. En décembre 1858, il 
épousa Mlle. Harriot Child, de Way- 
bridgo, Vt. 11 fut admis membre 
du barreau bas-canadien en 1855. Il 
a agi successivement comme direc­
teur de la Cie. du chemin de fer 
Massawippi, do la Crown Mining 
Co., et du cltomin do fer Waterloo 
et Mugog.

Il fut élu pour la première fois en 
1867 et fut réélu par acclamation 
aux élections générales de 1872 et 
do 1874. Il fut réélu on dépit d’une 
vigoureuse opposition en 1878, 1882 
et 1887. Il fut nommé orateur sup 
pléant lo 12 avril 1887.

rait pas s’il n’était pas tory, mais M. 
Colby est partisan de sir John Mac­
donald, et il faut voir le ton do jour­
nal.

Il est vrai que M. Colby a com­
mis une faute, mais enfin c’est un 
excellent garçon (a splendid fellow) 
quel dommage de lui créer dea mi- 
hères. surtout vu que sa popularité 
dans le comté de Stanstead n’est pas. 
diminuée'.

11 reste donc acquis que jusqu’à 
nouvel ordre, les candidats Equal 
rightistes no surgiront que dans le 
cas où cela peut nuire aux libéraux 
ou aux nationaux.

ChoHca et autres.

La majorité officielle do M. En­
gland dans Brome, est do 116, La 
majorité tory do M. Lynch est donc 
diminuée de prè* des deux tiers.

Uo nouveau journal, Y Ami du Peu­
ple, vient do voir lo jour à Joliette. 
Il sera indépendant en politique, 
s’occupera principalement des in­
térêts de la localité et sa rédaction 
sera faite on collaboration. Nous 
souhaitons longue vio au nouveau né.

Deux canards viennent de pren­
dre leur vol dans la presse : Le pre 
raier nous annonce que l’empereur 
Guillaume, ayant visité à peu près 
tou» les pay» de l’Europe, compte 
venir bientôt en Amérique.

Le second canard nous dit quo 
d’après Monsignor Lacerda (?), ce 
serait M. Blaine qui serait au fond 
de la révolution dont le général 
Fonseca a été le héros et Dom Pe­
dro la victime.

Un bon moyen d’empêcher la gla- 
ao de se former sur les vitres des 
magasins. Faire passer au bas de 
la vitrine un petit tube métallique 
dans lequel on envoie de la chaleur 
provenant soit d’un bec de gaz, soit 
de toute autre source, laquelle empê 
che lu glace do se former. On peut 
aussi empêcher les vapeurs de se 
congeler en pansant une couche de 
glycerine sur chaque côté de la vi 
tro.

La séance d’ouverture du congrès 
des Etats-Unis n’a donné lieu à au 
cun incident qui mérite une atten 
tion spéciale. Comme d’ordinaire 
la cérémonie n’a guère été autre cho 
se qu’un speotaole, comme une

Mardi dernier, à l’ouverture des 
chambres, à Washington, il a été 
donné lecture du mesage présiden 
tiol. Au sénat, il a été écouté avec 
attention, tandis qu’à la chambre 
on a paru en faire peu do cas. Ou 
tre les banalités d’usage etpourain 
si dire obligatoires dans ces sortes 
do documents, ou remarque que lo 
président Harrison recommande une 
sage révision des lois du tarif par 
un nouveau règlement des droits 
percevoir et la classification des 
marchandises. C’est une question 
très difficile à résoudre à cause des 
nombreux intérêts à concilier et 
sauvegarder. Il recommande, en 
outre, l’abolition des droits sur le 
tabac, co qui serait une mesure fa­
vorable à l'agriculture en même 
temps que très populaire parmi les 
fumeurs. Il n’ose pas en dire au 
tant des spiritueux, à cause des to 
qués do la tempérance ; toutefois 
aimerait, s’il était posssble d’éviter 
la fraude, que les droits fussent abo 
lis sur les spiritueux employés dans 
les arts et les manufactures. Il ne 
veut plus do Chinois, entrant aux 
Etats Unis par lo Nord-Ouest cana 
dion, et se prononce en faveur d’une 
pension pour chaque soldat ou ma 
telot obligé de gagner sa vio, et qui 
en a été rendu incapable par suite 
de blessure, maladie ou incapacité 
résultant du service.

Le “ Witneaa” el refection 
NtaiiHtead.

de

I. ORGANE DES DROITS EGAUX DONNE 
LA MESURE DE SU SINCÉRITÉ.

Monir al, 3 décembre.—-On se de 
mandait ici depuis quelque» jours si 
le Witness tenterait de susciter de 
l’opposition à M. Colby dans le corn 
té de Stanstead. Ce journal est san 
cesse à rééditer de prétendu» grief- 
dont souffre, selon lui, la minorité 
protestante do la province de Qué 
bec.

U a fallu, dit-il, l’intorvontion de 
la milice pour faire exécuter le man 
dat du Conseil Privé dans l'affaire 
Gui bord.

Le peu de cas que fait l’Eglise ca 
tholique du jour d'action de grâces 
et d’autres fêtes de co genre procla 
mées par le gouvernement ;

Los mauvais traitement» qu’ont à 
subir les franc-maçon», les orangis 
te» et l'Armée du Salut;

Le» vain» effort» des commissaire» 
protestants des écoles do Montréal 
pour obtenir leur jURte part do la 
taxe scolaire de la corporation ;

La destruction de l’église d'Oka
La nécessité où se tronvont le» 

meilleurs protestants de Montréal 
d’aller se faire élire dans Ontario

L’insulte faite aux minislres pro 
testants au sujet des lois sur le ma 
riage ;

Enfin, l’incorporatiou de l'affreuse 
compagnie des Jésuites : voilà les 
énormiiés—toujours d'après le Wit 
ness —que M. Colby a approuvées 
par son vole dans la Chambre des 
Communes.

Pour être logique, ce journal de 
vrait lui faire I’oppodtion la plus 
violente, et en effet cela ne manque

Revue Européenne.

ANGLETERRE.

Il y a quelques jours qu'une im 
portante réunion a eu lieu, à Lon­
dres, sou» le» auspices de la ligue de 
la fédération impériale. Un fait in­
téressant à noter, c’est que la ligue 
tend à agrandir le cercle do ses opé 
ations, et à recruter des prosélyte» 

nn pon partout. Le» partisans de 
colle utopie prétendent que de nou 
voile» adhésion» sont nécessaires i 
l'existence et an succès de l'associa­
tion. A cotte tin, le maire de Lon- 

res a proposé d’inviter les citoyens 
de la capitale do l’Angleterre à prê 
ter leur appui au mouvement. Lord 
Rosebery a appuyé la proposition, 
on ajoutant que la fédération impé- 
ialô avait pratiquement pris nais 

sance lors de la conférence coloniale 
de 1886. Il est d’opinion que ces 
conférences doivent avoir lieu de 
temps à autre afin de populariser le 
mouvement.

Lundi dernier, les assemblées de 
la fédération libérale ont commencé 

Manchester. M. Gladstone, dans 
un discours, a dit que le projet du 
gouvernement local ne rencontrait 
pas les demandes légitimes du pay». 
Il voudrait qu’on accorde aux con­
seil» des provinces de» pouvoirs de 
taxation, do contrôle de la police, 
du »oin dos pauvres, du trafic des li 
quours, et de nommer des conseils 
de district. Il va plus loin encore 
en demandant l’adoption du prin­
cipe pour rétablissement des pa­
roisses, afin do donner aux popula­
tions rurales lo» éléments néces­
saires à leur éducation politique, et 
pur là stimuler lo sentiment des de 
voirs pnblics.

Le même jour, M. Balfour, secré 
taire d’Etat pour l’Irlande, était à 
Glasgow, en Ecosse, où il afaitcon 
naître les vue» du gouvernement au 
sujet du collège projeté on Irlande. 
Il s’agirait de fonder un collège ca­
tholique où un cours régulier serait 
donné, y compris les classiques et 
le» mathématique», niais pas de théo 
logie pour l’enseignement de laquelle 

I n'y avait pas de subvention. M. 
B ilfour prétend que cette offre ne 
sera pas acceptée, et que l’Irlande 
ne voudra pas d’un collège où l’en 
saignement des branches de la haute 
éducation serait banni.

FRANCE.

La fabrication du fusil Lebel,d'a 
prè» co que M. do Freyoinet, minis­
tre de la guerre, a annoncé à ses 
collègues dans l’un des derniers con­
seils tenus à l’Elysée, a maintenant 
atteint son maximum de reoderoent. 
Ce iusil se fabrique aux trois manu- 
fiictures nationales do Saint Etienne, 
Tulle et Chattollcrault, qui produi­
sent chaque jour 6,000 fusil», corn 
plètement terminés et prêt» à être 
mis on service. C’est ainsi que, dès 
le commencement de l’année pro­
chaine, l'armée active et la réserve 
pourront être munies de nouveaux 
fusils à répétition, et au printemps, 
il y en aura suffisamment dans les 
dépôts pour parer à toutes éventua 
lités.

De cette manière, la période cri 
tique du printemps prochain se pa» 
sera sans de grandes appréhensions,' 
car le fusil Lebel et la poudre san» 
fumée sont une meilleure garantie 
de la paix en Europe que toutes les 
alliances que la peur de la France 
fait faire à l’Allemagne. Co fusil 
modèle est une arme supérieure 
tous les goures d’armes similaires 
employées par les autres nations 
européennes, et la pondre Vieille, 
dont la fabrication est un secret 
d’Etat, peut être employée avec au 
tant d’avantage dans le matériel de 
campagne que pour les plus grosses 
pièces de marine. On conçoit que 
le gouvernement français a pris les 
pin» grandes précautions pour em­
pêcher tout détournement, et jus 
qu'ici les Allemands n’ont encore 
pu découvrir lo mystère de sa fubri 
cation. Le fait que la Frauoe a su 
résoudre le problème d’un armement 
aussi parfait que possible, n’est bien 
certainement pas du goût des Aile 
mands et de leurs alliés ; mais quoi 
qu’ils disent et fassent, la France 
poscèie sur eux cet avantage et elle 
ne manquera pas de lo conserver.

Le vapeur ayant à son bord l’em-

tiereur don Pedro et sa suite est sur 
e point d’arriver à Lisbonne. En 
passant à St. Vincent, l’ex-emporeur 

a refusé de rien dire relativement 
la révo'ution, sinon qu'il avait été 
traité avec la plu» grande bienveil 
lance. La roi de Portugal Ini a fait 
l’offre d’an palais poor y faire sa ré 
sidence, mai» l’empereur a répondu 
qu’il regrettait ne pouvoir acceptor, 
qu’il ne comptait rester que quelques 
jours à Lisbonne pour en-mite se 
rendre à Nice où il a l’intention de 
passer l’hiver.

ALLEMAGNE.

La diplomatie du prince Bismark 
vient de subir nn échec significatif. 
L’omperenr d’Autriche a refusé de 
remplir le» engagements pris par 
son premier ministre Kalnoky, lors 
de son voyage à Berlin. La bourse de 
Vienne a été autorisée à coter l’em­
prunt bulgare, et le consul autri­
chien, à Sofia, devra continner à 
avoir de» relations amicale» avec le 
prince Ferdinand. L’empereur a 
aussi frappé do son veto lo vote de 
la diète d’Innspruck, accordant une 
administration séparée au Trentin, 
parce que Crispi considérait la con 
cassion d’autonomie faite à ce pay» 
comme une victoire diplomatique 
pour l'Italie. Il prenait déjà des me 
sures pour l’annexion, quand l'em­
pereur, sur les vives représentations 
de ses ministres, s'est décidé à ne 
pas se montrer par trop comptai 
sant. L’empereur Guillaume et lu 
prince de Bismark ont assisté à ce 
revirement politique en conservant 
un morne silence;- mais le comte 
Herbert de Bismark, agissant pro 
bablement sous l’inspiration de son 
père, a écrit au comte Kalnoky que 
la triple alliance doit alors se sou 
mettre à un retour des dangers do 
l’ancien ordre de choses, que vient 
d’aggraver la preuve de l’irrésolu­
tion de la politique autriohienne.

Dans une dépêche au chancelier, 
le premier ministre Crispi fait de 
longs commentaires sur le redouble­
ment d’irritation que l’affaire du 
Trentin a provoqué en Italie, et 
prétend que la conduite de l’Autri­
che a augmenté les forces du parti 
irrédentiste. En conséquence, les 
conférences du prince de Bismark 
avec le Czar et le comte Kalnoky, 
n’ont en pour résultat que d’aug 
mentor l’antagonisme entre l’Autri- 
eue et la Rassie, d'irriter l’Italie et 
de compromettre le» relations de la 
triple alliance.

présenta uoeLe maire ensuite 
lour# d. M. E. Mofl‘i»t)r'do'ch*ical(r0 
demandant de favoriser Chics-d 
comme la cité à choisir pour l’exiTo 
sitioo universelle de 1892. Luc et 
mise en file.

Le secrétaire trésorier soumet 
alors nu avis de poursuite de M F 
Chartier, avonat de M. D. WiIhoo 
demandant $300 de dommages pour 
blessures en tombant sur le trottoir 
en septembre dernier. Référé à 
l’avocat de la cité.

Les arbitres nommé* pour procé­
der à l’expropriation du terrain de 
Mme. O. Camirand, à Sherbrooke. 
E»t, pour opérer le prolongement de 
la troisième Avenue, font raoDort 
qu’ils ont fixé à $70 le prix du ter­
rain, le* frais d’expropriation ho 
montant à $30, devant être pavé» 
par )a cité.

Proposé par le conseiller Paton 
secondé par le conseiller Murray’ 
que le maire et le secrétaire tréso 
rier soient autorisé» d’accepter lo 
contrat d’une petite bande do ter- 
rain de ta compagnie du chemin do 
fer du Pacifique, pour lo prolonge- 
mont de la rue Alexandre junqu’à 
la rue Gilt dans lo quartier bud 
Approuvé.

Lo conseil s’ajourne ensuiU à lun­
di, 16 décembre courant.

RUSSIE.

Le ministre de l’intérieur est à 
préparer un projet de loi pour faire 
diminuer l’immigration, en Ru»sie, 
et spécialement l’immigration alle­
mande. On prétend que le consen­
tement de l’Autriche à coter l’em­
prunt bulgare à la banque de Vien­
ne, équivaut indirectement à la re 
connaissance du prince Ferdinand, 
et que cela peut avoir des consé­
quences sérieuses.

Le» réformes administratives des 
provinces de la Baltique ont été mi- 

so» on vigaeur avec l’entrée en fono 
lions de la nouvelle administration. 
A l’avenir, les journalistes seront 
privés du droit do vote et la langue 
allemande est remplacée par la lan­
gue russe.

Connell de Ville.

Lundi, 2 décembre.
Le conseil s’est réuni ù sa séance 

régulière de chaque mois.
Etaient présents : Le maire et les 

conseillers Lomas, Paton, Murray 
et OJell. Les minutes du procès- 
verbal de la dernière séance Inès et 
confirmées.

Pétition de M. Eugène A. Bour- 
que demandant un permis ou iioen 
ce pour vendre les produits do la 
ferme ou du jardin dans les rue», 
tous les jours de la semaine. Réfé­
rée an comité du marché.

Pétition de G. R. Martin pour 
transporter sa licence d’auberge de 
sa maison de la rue Wellington, à 
la maison Gordon de la rue Belvé 
dèro. Référé au comité de police.

Pétition de W. Morris et autres 
demandant le consentement du con­
seil pour incorporer le Sherbrooke 
Skating Club, conformément à la sec- 
tion une du cinquième chapitre des 
statuts révisés de la province de 
Québec, article 5487 et suivants.

Proposé par lo conseiller Odell 
secondé par le conseiller Murray et 
résolu : Que la demande des requé 
rants soit accordée et avec le permis 
de l’avocat de la cité, le secrétaire- 
trésorier est autorisé à donner le 
certificat requis par l’acte ci-dessus 
mentionné. M. W. Morris sur Tins- 
tance du club à patiner, demande 
qu'nne lampe soit placée dans la

[>artie basse do la me Water poor 
’accommodement dn club. Réfé­
rée an comité de l’éclairage.

Lo comité de» finances fait rap 
port qne l’assurance de la station 
des pompes est expirée le 20 novem­
bre dernier, et comme le comité 
trouve que le montant de l’assnran- 
ce est un peu élevé, il soumet la 
question pour être prise en considé­
ration par le conseil.

Proposé par le conseiller Paton, 
secondé par le conseiller Loma», 
que le montant de l’assurance pour 
(a station centrale soit réduit à 
$1,500 pour le bâtiment et à $500 
pour les pompes et appareils divers.

Le comité de police fait rapport 
que le» taux des licences pour la 
vente de» liqueur» sont trop bas et 
qu’un projet de règlement soit toa- 
soumi-H à la prochaine séance dans 
le but de les augmenter.

Réglé avec MM. Jas. Shaw et 
John Brown réclamant des domma­
ges pour avoir brisé leurs voiture» 
à la traverse du chemin de fer de la 
rne King.

Lettre de M. S. Stephenson appe­
lant l’attention dn conseil snr lofait 
qne l’éclairage est insuffisant à la 
croisée dn chemin de fer sur la rue 
King. Référée an comité de l’éolai 
rage.

Magasin de Pelleteries de Sherbrooke, 
1866—KOXDfc—18CC

A L’ENSEIGNE DE L’OURS RLANC,

131—HUE WKLMKUTON—131

Toujours en magaain—L'assortiment le 
plu* complet en pelleteries, casques et du- 
peaux de toutes sortes.

Spécialité de manteaux de « seal ” pour 
damet-et capots en pelleterie pour messieurs. 
Ouvrage et coupe garantis à perfection.

Je n’emploie que des personnes d’expérien­
ce et le meilleur matériel dans la confection 
des marchandises.

Allez au vieil établissement, où vous avez 
toujours la meilleure valeur pour votre ar­
gent.

Le plus haut prix du marché pavé 
pour pelleteries brutes.

Z. P. CORMIER.

NOTES LOCALES.

Vendredi.
—Le Pionnier annonce lo retour 

de M. Vekoman do son voyage en 
Belgique.

—Une excellente nouvelle o»tquo 
les boulanger» ont décidé do vendre 
le pain de 6 1b*, 18 cent».

—M. Vallée, ingénieur du dépar­
tement des travaux publics, à Qué­
bec, fait aujourd'hui l’inspuctiou du 
chemin do fer Hereford.

—Mlle McMartin a été aussi auto­
risée par M. Landsberg do délivrer 
an billet poar chaque achat do $5 
au département do mode».

—La première “sortie,” on cos­
tume, du club de raquette» Tuque 
H uge, r.ora lieu mardi soir, 10 du 
courant, à 8 h. p. m. Que tous les 
membre» soient prêts I

—Les nouvelles carte» do Noël et 
dn jêar de l’An sont arrivée» à la 
pharmacie Griffith, 121 rue Welling­
ton, et c’est maintenant lo meilleur 
temps d'aller les voir avant que la 
foule do» pratiques encombrent lo 
magasin.

— La séance du cercle agricole do 
Sherbrooke qui devait avoir lieu di­
manche prochain, est remise au 15 
du courant. Que lo» raembro» veuil­
lent bien en prendre avi» ot no pas 
manquer d’assister à l’assemblée du 
quinze qui sera tiô* intéressante.

—Beau temps toute la semaine. 
Il a fait passablement froid, mardi 
et mercredi. Hier, temps doux. Il 
nous est tombé un peu do neige, ven­
dredi après-midi, hier soir et ce ma­
tin. Les rou»o» d’hiver sont magni­
fiques dans no» canton». Lo» affai­
res reprennent do l’activité et tout 
annonce un bon hiver.

—M. T. McCullough, employé do 
la compagnie de l’aqueduc ot du 
gaz, a manqué d’être tué, jeu li der­
nier. U était occupé, avec d'autre» 
ouvriers, à planter un énorme po­
teau an coin do la place du marché, 
lorsque par accident le poteau lut 
tomba dessus en lui infligeant des 
blessnros qui le retiennent encore 
su lit.

—M. L. C. Bélanger est de retour 
de Québec, depuis hier soir. H mW 
dit que lo triomphe do Rimoufki 
créé un vif émoi dans la v'ei(110/j1' 
pitale. On considère quo c ost I 
dernier clou dans lo cercueil du par­
ti bleu. L’élection do Québec e 
est maintenant assurée. ll0“ ' 
Mcgreen lui même appuie .u. 
Murphy. M. Bélanger a reuconN 
bier; à Lévi», le» soldat» politique^ 
l'etoar do Rimou-Ui. nclUq«»l« 
bleu» avaient la figure loi'fc, 
riaient jaune orangisto.

—Lecteur» l veuillez, P^'a" 
tant, prendre ceci on considération- 
c’est que si vous achetez pour ^ 
de marchandise* au mag4»>
MM. R. D. Morkill&Cie,il voa»e3
fait à l'instant même un P>^Jn 
$1.50 comptant. Si vous « 
achat de $25, vous recevrez uOJJ 
sent fait de bonne foi d u“ blJ ® e.
$5, et vou» ne courez aucun r u 
Et si votre achat se monlû|à „ ar. 
vous recevrez comptant ou w 
gent $25. Voir la nouvelle innon
an prochain no.



__0q dit que la question des sub 
Jdos dus au chemin de fer Here- 
lord et des réclamations dues aux 
ouvriers est en voie de se régler à 
[•amiable entre le gouvernement et 
|a compagnie. Il est è souhaiter 
ou'il en soit ainsi, dans l’intérêt de
tout le monde. H 7 a dos capiteux 
américains dans l’entreprise et il 
importe que nos voisins sachent 
qu’au tient à leur rendre justice.

Nouvelles des Gantons de l’Est
iHcot t'orne*

__M R. E Villard rient de construire une 
reroiâü pour y mettre les cberaux, afin d’ac­
commoder les gens qui font à son moulin, 
t’oatlcooft.

—L’assemblée annuelle de la société indé­
pendante d’agriculture des comtés de Stans- 
tead et Compton, a eu lieu à Coaticook, 
mercredi dernier.
Harton

—M. White est l’entrepreneur de MM. 
Caswell *t French pour la coupe etlehalage 
de 1 000,001) pieds de bois en grume, desti­
né à alimenter leurs scieries de l’Etat du
Maine.

OECE».
-—A Sherbrooke Est, le 5 du courant, est 

morte Mme Marguerite Itov veuve de Fran­
çois Boisvert, & l'ftge de 75 ans, après une 
maladie de quinze jours. Elle laisse huit 
enfants, 71 petits-enfants et 31 arrière-petiU- 
enfants. Les funérailles auront lieu demain, 
à 8 heures, à l’église St Jean-Baptiste, à 
Sherbrooke Est.

CANADA, 'J
PROVINCE DE QUÉBEC, l

ciirto»
— La ferme de Cyrille tiirardin figure dans 

la Oa:n(e OJJlcitlU pour dire vendue par le 
shérif, au bureau d’enregistrement de Coa­
ticook, le 25 janvier prochain, à la requête 
de Jules Michaud.
Ko* to»* Fa U*

—Un vieillard ûgé de 80 ans, M. Jean- 
Baptiste Tarte, père, était à se promener sur 
sa tî-ilerie lorsqu’il a eu le malheur de torn- 
ber d’une hauteur de 4 à 5 pieds, et dans 
sa chute, il s’est fracturé deux eûtes.
Enloii Corner 

—Pour les geos de ce village et des envi­
rons, la meilleure de toutes lea nouvelles est 
qu'il’sera construit une nouvelle station du 
ch-min de fer,soit immédiatement ou debonno 
heure ce printemps. On en a grandement 
besoin, car l'ancienne coquille qu’on a tn&in- 
teuant ne suffit plus pour les besoins des af­
faires et tout le monde sera content de la 
voir disparaître.
Wsslsqnol 

—L’assemblée annuelle des membres de la 
société d'agriculture aura lieu à - la maison 
du comté, mercredi 18 du courant, pour l’é­
lection des officiers et directeurs pour le pro 
chain exercice. Il serait & désirer que cha­
que membre de la société fût présent pour 
s'intéresser pratiquement à la transaction 
des atlaires. Dans l'aprés-midi du même 
jour, il y aura une séance régulière de l’ins­
titut des fermiers du comté de MissUquoi. 
Ktanatend

—Le constable Mue est passé par ce vil­
lage, mardi dernier, se rendant à West Char­
leston daus le but de réclamer le révolver 
dont Klanchard s'est servi pour tirer Charles 
Calkins. L’hôtelier Shedd refusait de déli­
vrer cette arme que le meurtrier lui avait re­
mise avant son arrestation. Le constable 
avait un ordre du prisonnier pour le révol­
ver, et Sliedd consentit à s’en dessaisir après 
avoir consulté un avocat à Newport.
Rock Ihluml

—Antoine Benoit’en anglais//e/ware, de 
cette localité, a marié dernièrement une An­
glaise du nom de Duffy, prétendant qu’elle 
était veuve. Le tév. M J. A. Dufresne a re­
fusé de célébrer le mariage, ce qui fit qne le 
couple se rendit à Derby Centre où le nu>ad 
conjugal fut formé. Comme Benoit est 
membre du la société St. Jean-Baptiste, il 
fut accusé d'avoir violé les règlements et il 
était question de décréter ton expu<sion de 
U société, à la séance de lundi soir, malt 
ceux qui devaient faire la demande ont fait 
défaut, et l’ailaire n’a pas eu d’autre suite 
HlrlmiMiid

—La fête de la St. André a été célébrée le 
2G, au lieu du 30 du mois dernier. Les so 
cittés des diverses localités voisines se sont 
aesemblées à la salle calédonienne, à Rich 
moud, mardi è 1.30 p. m , d’où leurs mem­
bres précédés de musiciens jouant la corne- 
m ise, se «ont rendus en procesaion à l’église 
Clialmer. Après le service divin, on est re­
tourné è la salle calédonienne où il a été 
procédé & l'élection des officiers p'our l’année 
prochaine. Le soir, il y a eu couoert donné 
par le climur Balmoral de Glasgow, dont on 
fail les plus grands éloges. Le Dr J. H. 
Graham, chef de la société calédonienne 
était le prèsidont de la fête. L'année pro­
chaine. la célébration de la fête aura lieu à 
Danrille.
WlndNor .MIIIk

—M. Raphaël Cyr, autrefois de la société 
Cyr k Faucher est mort subitement, jeudi 
dernier, d'une congestion cérébrale. Il n’a­
vait que :to ans. Le défunt était un homme 
très estimé. Il laissé une veuve et deux pe­
tits enfants.

—Une explosion a fait sauter en l’air pour 
la quatrième fois, croyons-nous, la fabrique 
de poudre de ce village. Il n'y a pas eu de 
perte de vie, heureusement, car il n’y avait 
personne sur les lieux, samedi dernier, entre 
onre heures et minuit, quand l'explosion a

La scierie de M. Mcllardy a été détruite 
par un incendie, mardi soir. On ne sait pas 
encore quel est le montant des pertes ni s’il 
' ava't deg assurances.
Ht Kiihrciu «le Trlng

—Un nommé Napoléon Hame1, ûgé de 
trente-deux ans, mécanicien et agriculteur,

it occupé à scier des crouttB avec une scie 
rpe.r de3.,traver8 (h'Utrs) quand tout à 

wap cet outii s’èst fariiâ et le morceau est
wmK0rap!)fr le,jeune homme et lui cassa une 
maitin,. ün .8einPrCB8a de transporter le 
arnenuiT uà 8a ré8ideaw» * P«u près & deux 
treetu^6]*- On envoya chercher le pré- 
la cruriiA16)1160 D; k® “Wecin considérant 
la famho6 ^r! I?11 ’ ré80,ut l’Muputation de 
de la m. • * Diander un de confrères
nè la m! V? 8iQe' APrè* *v<>if exami 
était 18 C0D8tatér«Dtqti6 le genou
pressé u,6 6 ' ma1^ leur» wins em- 
aptiis. ’ me eïPlrâlt quelques minutes

District de St~ François,
Datis la Cour de Circuit pour le dis­

trict de St François.
No. 121.

Le deuxième jour de décembre mil huit 
cent quatre-vingt-neuf.

Devant CABANA £ BOWEX, O. C.C.
WILLIAM EDWARD WADLEIGH, du 

canton de Kingsey. dans le district 
d'Arthabaska, gentilhomme,

Demandeur,
vs.

ISRAËL BEAUDOIN, de la place appelée 
Tonia, en l’Etat du Michigan, un des 
états-unis d'Amérique,

Défendeur.
Il est donné ordre au défendeur de com­

paraître dans les deux mois.
CABANA k BOWEN, 

Laurier, Lavgronp. & Cotk, G. O. C.
Procureurs du demandeur.

Cartes de Noël 
Cartes de Noël

----- A LA-----

PIMMCH GEIPFITI
On vient justement de recevoir l'assorti­

ment le plus considérable, le meilleur mar­
ché et le plus varié de CARTES DE NOEL 
qui ait jamais été vu à Sherbrooke.

PARFUMS !
Notre assortiment de parfums eu tous gen­

res excède tout ce qui a jamais été mis en 
vente en la cité.

t&'Venez et examinez nos marchandises 
avant d'acheter ailleurs.

Phamaeie Griffith !

Avis au Publie de Sherbrooke
ET DES ENVIRONS.

PREFONTilNEaCIE.
Vcndrint, comme la saison des modes 

pour chapeaux est près de terminer, toutes 
uiarcliauiligi-s qui appartiennent à ce dépar­
tement, ù une

t!
pour trente jours inclusivement.

Autres avantages tels qui n'ont jamais 
été offerts dans les marchandi- 

• ses générales.

A VENDRE.
200 ARPENTS DE TERRE, les trois 

quarts en culture, c'est-à-dire en foin, une 
maisou très bien finie, écurie, granges, han­
gars, etc., ainsi qu’une belle sucrerie.

Cette propriété, qui appartenait à M. E. 
OLIVIER, est située à un demi-mille du 
VILLAGE D’ASOOT.

Pour tonte information, s’adresser à 
J. T. L. ARCHAMBAULT, N. P.

3m Sherbrooke.

Environ trois tonnes de chaînes & barrage, 
un planeur neuf pour dresser le lambris, à 
»rès bon marché.

J. C. BEDARD.
Richmond, P. Q.

LEMONIER & CIE.
KAIIHK’ANTS DE

000 acres de terre, au .rie rang de itronip- 
ton, à vendre à bon marché. La distance 
est moins de :: milles de l’église catholique. 
Il v a du beau bois de cèdre.

LAWRENCE fi MORRIS,
1m Avocats.

Porte-Manteaux et de Valises
EN GROS ET EN DÉTAIL.

Aussi :-MEUBLES DE MENAGE neufs 
et de seconde main, etc., etc.

168 Wellington, Sherbrooke.

pead'atu ^ ^ -Etes-vous troublées 
par un enf‘U,1 et ^e^lrfc«» de votre sommeil 
par suite dMD\ m8 ®de> «oufTmut et criant
invent à perMr^SiVl®* ***** qai! *1“* 
itos t\h\ai ^ % chercherWÎ. 4“su»m.iESZ
Pour la Ho Wia8,ow • Soothing 8?rup,”

tit œa|ttdt, •' 1180ult8*r» le pauvre pe- 
tnères; pas d' “méd ^temeat fV-vous-y, 
11 guérit la Dva«eUf ^ P1,0?08 d« <* »irop. 
gis*l'estomac Pt8?eD^er 8 ^ la D,arrbé8» 
adoucit les PPn ,Dte8}in8» guérit les vents, 
« donne! uT68’ réduit
16 te VS™*1* * tout
t)0ur la deutitinhH 0p Hud*®® Winslow 
goiît et est a nJLd ? e“faaU *8t au
du sexe et (leaPn cr,,[)t 00 d'aa d®* médecins»"• i»b L j i« r'« ’i»»* « i«Par tou, le» ,f*Unli' 81 ®u ------
PLVOp. C/AT)80180 e.D8 d® monde. 
d®* le Sirop de mS U boal®nie-
#«ûex pAsd’a!^®01® WuUiow

vente 
Prix: 

Deman 
et n'en

irande Vente sans Réserve!
D’ICI AU 1 JANVIER 1890.

Mlle M. B. VALLEE
Etant décidée de se retirer des affaires, après 
le 1er janvier prochain (1890), offre en vente 
AU PRIX COUTANT, tout son fonds de 
magasin, comprenant une grande variété de

Chapeaux et Bonnets pour Dames,
En feutre et en paille, Dentelles, Ouvrages 

de Fantaisie, Rubans, Peluches, etc 
L’occasion est excellente pour celles qui 

désirent faire des achats dans cette ligne.
MLLE M. B. VALLÉE,

Bue Principale • Coaticook.

HATEZ-VOUS !
QUICONQUE S’ASSURERA D'ICI AU 

27 DECEMBRE DANS

h&t'imfinsiirlaiii
CANIDt LIFE’»»

Aura droit de participer dans les PROFITS 
lui vout étro divisés pour les cinq années 
inissant le 31 décembre 1889.
Etablie en 1874,-Oapital et fonde

*10,000,000
Revenu - - *1,700.000

Bureau Principal,. . . . . .  , Ont
J. W. MARLING, gérant, Montréal ;
L. A. et E. P. OLIVIER, agents,Sherbrooke

P. S.—Comme nous nanrons pas le temps 
de visiter toutes les paroisses, ceux qui dôsi 
reront r'assurer devront nous envoyer leur 

_o et leur adresse et ils recevront par la 
malle suivante les papiers nécessaires.

HtfulnMiUi
—CHEZ—

, J. H. CODERS,
Horloger et Bijoutier

MAISON FLETCHEB.
Porte voisine de O. H. Fletcher

Où il tient constamment en magasin un 
assortiment complet d'Horlogerie et Bijou­
terie de toute sorte.

Montres, Horloges et Bijonx en tons gen 
res réparés et travaillés sur commande et ' 
bas prix.

Cie. d’Assupance sup la Vie
NORTH AMERICAN

Hon. A. Mackenzie, ex-premier ministre du 
Canada, président ; lion. A. Morris, M 
P. P., et M. J L. Blaikie, de la Cie. dite 
Canada Lanied Credit Co., vice-prés, 

W. McOABE, LL B, F.I.A., directeur-gén’l

Une compagnie canadienne, populaire et 
progressive, ne faisant des affaires qu’au Ca­
nada. Les garanties aux porteurs de polices 
ne sont surpassées par aucune autre compa 
gn’e. Les plans d’assurance s’adaptent aux 
besoins et conditions de toutes les classes. 
Les polices sont incontestables après l’émis 
sion de trois années, à partir de leur date 
Il est fait des prêts sur les polices ordinaires 
et de semi-tontine, quand elles out trois an­
nées d’existence.

Nous fcroHS une réduction do dix pour 
cent pour tout at liât de ÿl Ou è .»r..Co, it 
15 pour cent sur tout achat pour plus de 
cinq dollars. Ces avantages août faits pour 
le profit ces acheteurs au comptant 

Venez mesdames et messieurs ; profitez de 
cette grande réduction pour faire vos achats 
d’automue, chez messieurs

121 RUE WELLINGTON.
A. VIÏÏN’DRE.

PREFONTtlNEXCIE.

.A/VIS.

Mote d“ ' !
Association Agricole Indépendante

DKS COXlTp.S DK

8TANSTEAD et OOMPTON.

Mmb LEMAIRE a le plaisir d’annoncer & 
sa nombreuse clientèle que l’ouverture de la 
vente des marchandises de mode, en son ma­
gasin, aura lieu ie

L’assemblée annuelle do cette association 
aura lieu à la maison de ville, COATICOOK, 
MERCREDI, le QUATRIÈME jour de DÉ­
CEMBRE prochain, à 2 heures après-midi, 
pour l'élection des directeurs et traiter d’au­
tres ali'tiires s’il s'en présente.

W. L. SHURTLEFF,
hecrétaire-trésorier.

Coaticook, M novembre 1889. 2s

Mardi 24 Sept, et les jours suivants

A. VENDRE.
Une maison et une boutique de forge avec 

to'>8 les instruments au complet, et un em­
placement avec écurie, grange, remisa etc. 
Le tout situé au centre du village de King- 
sey Falls, près de la manufacture de papier 
Le poste est excellent pour un atelier de 
forgeron et de voiturier.

Aussi un bon jeune cheval de trois ans, 
avec harnais, voitures fines d'été et d’hivEr, 
robes, etc.

Le soussigné, devant partir bientôt pour 
Manitoba, désirerait vendre la propriété ci 
dessus, et serait ptôt & le faire aux condi­
tions les plus avantageuses pour l’achetenr, 

S adresser A
DAVID NADEAU. 

Kiugsiy Falls, G nov. 1889.

Chemin de Fer Pacifique Canadien

|i|||

Les Trains Quittent Sherbrooke :
12-17 A.M. Pour St-.Iean et Halifax.
4.35 A. M. Pour Montréal, Toronto «t 

l’Ouext.
7-43 A.M. Pour Farnham, Saint-Jean 

Montreal, etc.
1.13 P-M. Pour Farnham et stations 

intermediaires.
•t-OO P- M. Pour Mégantic et stations 

intermédiaires.

Les Trains arrivent à Sherbrooke :
De Montréal et les régions

De St-Jean et Halifax.
De Mégantic et stations

12.12 A.M. 
de l’Ouest.

4-30 A.M.
11.13 A.M. 

intermediaires.
7-ilO P- M.

Farnham, etc.
l&^Rureaux de billets, à Sherbrooke, 0 

rue Commercial et à la gare

De Montréal, Saint Jean

QUEBEC

FUR STORE !
Les soussignés ont ouvert le satneii 14 du 

courant, au magasin connu sous le nom de 
“Quebec Fur Store," un assortiment des plus 
complets et variés de

Fines Fourrures pour
Dames et Messieurs

Qu’ils vendront aux prix les plus réduits. 
Leurs marchandises ayant été fabriquées par 
des personnes compétentes et provenant des 
meilleurs marchés du Canada et d’Europe, 
et c’est GARANTI que les acheteurs trou­
veront toujours là ce qu'ils désirent acheter.

Ils exécateront, dans le plus court délai, 
toutes commandes pour paletots en fourru­
res, set pour dames, casques, etc Ces ou­
vrages seront faits sous la surveillance d’nn 
homme pratique et par des mains habituées.

Tous ouvrages sont garantis.
Une visite est sollicitée.
Nous tenons le plus grand assortiment de 

la cité
Avant d’acheter ailleurs venez, et voyez 

nos marchandises, que nous vous montre­
rons toujours avec plaisir, et nous sommes 
sûrs que nos prix vous décideront à nous 
laisser vos commandes.

P.F.BODLANGER&Co
145 RUE WELLINGTON’

SHERBROOKE.

ALEX. ROSS*
Ageni de district, COOKSHIRÏ, P. Q.

A. VENDRE.
Une MACHINE A COUPER LE PAPIER 

•n bon ordre. Conditions faciles. S'adres­
ser an bureau de ce journal.

139 Rue Wellington.

SHERBROOKE.

GRANDE OUVERTURE

De nombreux chapeaux et bonnets sur les 
patrons de Paris et de New Voik, ainsi que 
les derniers goûts en garnitures de chapeaux, 
permettent à Mme Lemaire de pouvoir servir 
les dames à leur entière satisfaction. Expo­
sition gratuite : n’y manquez pas.

MADAME A. J. LEMAIRE
Vis-à-vis du magasin de P. Olivier, épicier,

118 rue Wellington.
i il T i

POUR ETRE DONNE AU

*'„ il. . . . . . . . . . .  des Cantons de l'Est,
99 RUE WELLINGTON.

Habillement valant................................................................................................. $1100
1 Chemise en laine avec c&Uçon.

Chemise fine............................
Paire de rlmu'settes en laine.
Paire de bretelles....................
Mouchoir..................................

2 Cols en toile..........................

1.50 
I 25 
0 35 
0 45 
O.'iO 
0.50

Total $18.25
Le tout sera donné pour $9 95, et le reste de mon stock en propsrt on.

Beaux gilets et pardessus, couleur pois, pour hommes et jeunes garçons, casques en imi­
tation, casques en mouton de Perse et en loutre, capots en chat sauvage.

Mus c#s. . . . . . . .  soit de Prate Qialile.
Aussi un bel assortiment de chemises en l iine et de clioinises fines. Gants et mitai 

nés en chamois et en kid. Valises et porte-manteaux, chaussures de toutes sortes.
S'il vous pluit, venez examiner notre stock avant d'aller acheter ailleurs.

J. L. VINEBERG,
EASTERN TOWNSHIPS CLOTHING HOUSE

Maison Twose, 99 Wellington,
SHIEIR/BIROOIKIIE, IF. Q.

DROIT RESERVE
On prendra des procédés contre quiconque copiera cette

annonce.

DEUXIEME GRANDE

Vents Annuelle a n .,_. . !
-chez-

LANDSBERG,
Palais des Arts. Sherbrooke.

itou COMMENÇANT LUNDI. LE 2 DECEMBRE 1889
Sur toutes nos marchandises.

ARGENT

--------------7 * 7 ^ /I O
gner un des objets ci-bas mentionnés, les prix ne sont pas en 
coton jaune ni en indienne. Chaque achat de cinq piastres 
vous donne droit à un hillet : ainsi en achetant pour vingt

et achetez vos

LAINAGES !
Mes à Robes

etc., etc., chez

LAURENT !
1er 1 Bonne machine à coudre (Copie du White) va’eur..... 00
2c 25 Verges Tapis Bruxelles, 5 plis valour.......................... ... 35 00
3 e 25 do do Laine, 2 plis valeur.................................. .... 27 50
4 9 20 do do do 3 plis valour................................. .... 27 50
5 e 25 do do Ci-ossley* Tupostry valeur..................... .... 27 50
G i 20 do do Tupis en laine 2 plis valour................... 22 oo
7c 15 do do do do .................... .... IG 50
8c 20 do do Union valeur.............................................. .... 17 00
fie 15 do do do do .............................................. !» 50

10e 25 do do on chanvre valeur...................................... 50

71 rne Wellington,

Vis-à-vis du Marche !
J. B. CLIFFORD, 

tailleur, sollicite une part de 
votre patronage.

Ferblanterie ! 
et Plomberie !

Ancien MAGASIN BROSSEAO
127 rue Wellington.

Le soussigné iuforme le public qu'il vient 
de transporter scs ooutiques de cordonnerie, 
ferblanterie et plomberie dans l’ancien ma­
gasin de M. V. Brosseau, no. 127 rue Wel­
lington, où il sera toujours prêt à exécuter 
toutes les commandes qu’on voudra bien lui 
confier.

Ferblanterie & Plomberie.
Il aura toujours en magasin toutes sortes 

de marchandises de ces branches. Ou vragea 
faits à domicile : réparation de tuyaux, four­
naises, etc. Le tout exécuté avec soin et 
propreté par des ouvriers habiles et expéri 
mentés et à des prix modérés 

Couvertures en ardoise et en ferblanc, etc 
Son fils, M. George Beacrrgard, qui pos 

sède une expérience de plusieurs années, est 
à la tête de ces branches.

C. BEAUREGARD.

De beaux tapis, roi tes en soie et en satin, machine à coudre, 
châles, couvertes de lits etc., etc., présentés à, 

nos pratiques ( ÎRATUITEMENT.

-----------------  L-------------------

Chaque pratique qui achètera pour la valeur de cinq 
piastres, t , aura droit ù un billet, susceptible de gu-

piastres vous aurez droit à quatre billets; $100 vingt billets. 
Nos prix ne consistent pus en ’ t is d’étain, huiliers en cui­
vre ou cuillers eu plomb; chaque cadeau vaut h* montant 
mentionné; rien de faux.

LISTE DES PRIX.

lie
12e
i:ie
l-lo
150
10a
17e
18e
IDe
20o
21o
22e
23e
24e
25e

Tapis carré avec bordure cl frange valeur......
do do do do ......

Bulle Robe noire en satin merveilleux valour.
do en soie noire gros grain valeur.....

Robe en soie de couleur do do ......
do en satin merveilleux (couleur; do .....

Patron complet do robe perlé valeur...............
do do do do ..............
do do braidô valeur..............

Châle broché valeur..............................................
Bonnot do Purin valeur.......................................
Chapeau do ......................................

do do .....................................
Bonnet de bapiémo valeur

15
8

lü
IG
20
15
IG

00
or.
U)
75
00
40
9R

13 25 
7 50 

10 00 
12 00 
12 00 

G 00 
5 00 
7 501 Paire couvertes do lit, pure laino vj.Umh.........................

Aucune augmentation sur les marchandises. Les prix 
sont plus bas (pic jamais ; notre assortiment est le plus com­
plet qu’il y ait à Sherbrooke Respectueusement.

J. LANDSBERG.
ON DEMANDE

Immédiatement A la fabrique de cigares, ’ 
20 garçons comme apprentis ouvriers, dix 
fille pour enlever les côtes aux feuilles de 
tabac, dix filles ponr mettre les feuilles en 1 
paquets. S'adresser de suite.

WEBSTER, NUTTER à CO.

Gie. d’Assuuance “CanadaLife.”;
MM. L. H. et E. P. OLIVIER ont été, 

nommés agents de cette compagnie pour | 
Sherbrooke et le district de St. François.

J. W. MARLING,
Gérant P.Q.

MEDAILLE D'OR, PARIS, 1878.

W. BAKER & CO.’S

lïttt absolument pur, et 
c'est soluble.

Pan de Chim iq ue*
e.nt cmpl'iyr. ,n u prFT*rtillon. Il 

' nvr trou fuit iilut fart que I» 
.Q mélangé «rvc üo l'ainUlan, der.r.Q m

rnrro\v-r....i, ou du c'«,t iumI
idu. .■< ou.'inp, coûtant moi ni qu'un tou 
la lutte. Il r«i <l«llcl«ux,Dourrluant. 
et (V.rtlIUnt, F A CIL* A Diafitiu. 
tuunt admirable pour 1m malade, 
que |k>ur (eue qui JoulMMlt d'ttoo 
bonne unis.

Se vend chez tous les Epiciers.
W. B AKBR * GO* Dorehoater, Xau.
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FEUILLETON.

GrABRIELLE.

PAR M. LESÜEÜR.

VII

( Suite.)

Gubriollo, au rosto, souffrait toilo- 
ment 4 l’i'I^e co qui v^nsit He 
passer, que les paroles amères do 
son frère ajoutèrent pou à sa dou­
leur et à sa consternation. Suivant 
cette vivacité, avec laquelle les àraes 
jeunes et confiantes vont d’un oxtré- 
meàl’autro, nocroyant plus à rien de 
vrai chez ceux qu’elles reconnais 
sent les avoir une fois trompées, elle 
ju^oa d’autant plus sévèrement qu’el 
le l’avait vu d'abord avec des yeux 
plus aveugles. Elle le crut assez 

coupable pour no pas craindre de 
sacrifier la vio d’un homme au plus 
vil intérêt, et le soupçonna d’avoir 
provoqué Arnaud dans la pensée que 
celui-ci pourrait lui enlever la main 
do la jeune fille dont il no rocher 
chait lui même que la fortune.

Quelques jours s’écoulèrent sans 
que l’on revit à Montretout ni la 
marquise ni René. Une après midi, 
cependant madame Duriez rentrant 
avec sa fille trouva dans la coupe 
d’onyx du vestibule, parmi quel­
ques lettres, la carte do M. do Lu- 
verdie.

On était sur le point de partir 
pour Trou ville. Comme il arrive 
en pareil cas, on avait attendu au 
dernier moment pour faire une fou­
le do visites et do courses indispon 
sables ; aussi les journées semblaient 
elles trop courtes à madame Duriez. 
Elle faisait atteler régulièrement 
vers une heure, montait en voiture 
avec Gabriello, et posait sur le cous 
sin devant elle trois ou quatre agon 
das, son porte-cartes et dos paquets 
d’échantillons. Elle se rendait alors 
à Paris ; quand allait voir dos amis 
dans les environs, à Moudon où à 
Bellevue, elle no se chargeait pas 
d’un bagage si considérable.

A peine installée dans la voiture, 
elle ouvrit un dos agendas et rogar 
dait lu liste des emplettes nécessai­
res ; puis elle cherchait dans un au­
tre les adresses des magasins. Elle 
posait les mérites respectifs de ceux- 
ci, les groupait par quartiers, calcu 
lait combien au plus elle pourrait 
on explorer jusqu’à sept heures. 
Alors, elle prenait des échantillons, 
répandait sur ses genoux les petits 
morceaux do faille, do laine ou de 
salin, et s'absorbait dans une étude 
plus importante encore. Au reste, 
ses réflexions so faisaient à haute 
voix, Gabriello était sans cesse ap­
pelée à donner son avis. En temps 
ordinaire, tout ceci n’amusait que 
médiocrement la jeune fille ; dans 
l’état d’esprit où elle se trouvait, 
c’était pour elle une pénible tâche. 
Elle l’accompagnait tranquillement, 
sans y attacher sa pensée ; elle s’ef­
forçait do no pas répondre trop sou 
vont: Cola m’est égal...l’un sera 
aussi joli que l’autre...c’est absolu 
ment la même chose...Cos façons de 
parler contrariaient madame Duriez 
qui no se fiait pas volontiers à son 
propre goût et n’aimait pas décider 
seule.

Une ou deux fois, dans ces chau 
des après-midi do juillet, madame 
Duriez, on traversant le bois, s’en 
dormit au mouvement do lacalèche. 
Gabriolle élevait alors son ombrelle 
pour protéger ea mère contre le so 
leil. Les grandes allées étaient 
presque désertes; le chant mono 
lotte des sauterelles s’élevait des ga 
zona brûlés; les longues herbes, 
courbées par la chaleur, se flétris 
suient dans la poussière au bord de 
la route; aucun souffle n’agitait les 
feuilles des arbres, et cependant les 
hauts peupliers se balançaient légè­
rement sur le ciel, comme pris d’un 
frisonneraent mystérieux. La voi­
ture allait au petit trot, et le pas dos 
chevaux retentissait avec une régu­
larité à laquelle Gabriello trouvait 
quelque chose do désespérant et 
d’implacable; elle était saisie par 
l’horrible sentiment d’une course 
sans but, éternelle, avec co vide, ce 
silence à se** côtés.

Un jeudi, vers trois heures, étant 
descendue chez Guerre pour bo ra­
fraîchir et se reposer, madame Du­
riez et sa fille y rencontrèrent la 
marquise.

— E«fio, mignonne je vous tiens 1 
s’écria la vieille dame en embras­
sant sa filleule. Et cette fois je ne 
vous lâche plus. Est-ce ainsi qu’on 
m’abandonne, petite méchante ? 
Vous alli z venir avec moi. Ma 
«lame Duriez, je la garde cette après- 
raidi.

On objecta des occupations pres­
santes, une robe entre autres à es­
sayer.

—Non. non, dit la > marquise. 
D’ailleurs, j’irai avec elle pour cotte 
robe, si elle y tient. Je vous la ra 
mènerai co soir; nous viendrons à 
l'heure du enfé. Vous no vous faites 
pas une idée comme je suis triste et 
abandonnée depuis quelque temps I 
Voilà un enfant que je ne vois plus, 
et quand à mon neveu, il a eu l’es­
prit de se fouler le pied et il ne 
bouge pas do chez lui. Allons, c’est 
dit, je l’emmène; vous y consentez, 
chère madame.

Il n’était pas possible de dire non, 
Gibrielle partit avec madame de 
Saint Villiers ; mais elle était fort 
mal à l’aise et se sentait moins de 
courage que chez elle, à Montretout.

Comme elles étaient tout doux, le 
soir à table, la marquise se mit tout 
à coup à parler do R-mé exprimant 
la contrariété quelle éprouvait do sa 
foulure. Ce fut alors la première, 
lu seule fois « ù sa filleule se deman­
da si la vieille femme n'était pas 
complice du jeune homme, et ne 
convoitait pas pour son neveu les 
millions do la maison Duriez. Une 
semblable idée fit tellement horreur 
à Gabrielle qu’elle la repoussa sur le 
champ et sans peine, mais ces soup­
çons involontaires qui, lui venaient 
à présent sur ceux qu’elle aimait et 
respectait le plus, n’étaient pas pour 
lu jeune fille les moins amers do sa 
dure expérience.

Après lo dîner, elle se trouva 
seule un moment dans le petit salon, 
ea marraine l’ayant quittée pour 
écrire un billet et donner quelques 
ordres. Gubriollo tenait entre ses 
mains une magnifique collection de 
gravures do Goupil, représentant 
les meilleures toiles dos dernières 
expositions; elle l’examinait avec 
intérêt, car elle avait un goût trè- 
vif pour la peinture et toute espèce 
do dessin. Elle remarqua dans un 
tablean historique, un personnage 
qui ressemblait fort à M. do Laver 
die ; cola lui rappela lo portrait do 
celui ci qui devait être derrière elle, 
et se tournant un peu, elle se mit à 
lo contempler. Eu revoyant cette 
physionomie si fine et cos yeux fiers 
elle fut saisie d’une douloureuse pi­
tié do songer qu'ils cachaient un ca 
ractèro bas. Pauvre René, murmu­
ra-t-elle, pauvre René !...Oh I comme 
je vous plains !

Au bruit que fit une porte, elle se 
retourna vivement ; M.de Laverdie 
entrait.

E le no se troubla pas et remercia 
intérieurement lo ciel do l’avoir en­
voyé. A tout prix, elle voulait pré­
venir une demande en mariage, un 
refus et les scènes pénibles à tous 
qui no manqueraient pas d'en résul­
ter. Peut être que l'occasion s’of­
frait do tout arrêter, si toutefois il 
restait à René assez d’honneur et do

maPAKUES.
Le r6r. H. McDonough, de Lowell, Mass., 

garantit la vérité de ce qui suit : Il y a un 
cas dont j'ai connaissance et je suis très con 
tent de profiter de cette circonstance pour 
faire connaître Icj bons effets de l’usage du 
“ Koenig s Nerve Tonic.” Le sujet est une 
j«une fille qui avait souffert depuis son en­
fance. Sur ma recommandation, elle s’est 
procuré votre remède rt depuis trois mois, 
les attaques d’épilepsie dont elle souffrait, 
ont entièrement cessé.
J’en ferai reloge iiiM<|ii*a la 

mort.
La maladie dont je souffrais depuis dix 

ans était l’épuisement nerveux. J’ai fait 
l’essai de divers remèdes et d’un grand nom 
bre de médecins, avec des résultats variés 
Mou plus grand dérangement étant l'insom­
nie, ne pouvant presque jamais dormir, mais 
j'ai éprouvé les pins grands avantages du 
*' Koenig’s Nerve Tonic." J’en ferai l’éloge 
jusqu’au jour de ma mort.

Mme Mahcaret Ehni.
774 rue Chapel.

New-Haven, Conn., juillet 1888.
Notre brochure pour les personnes 

sujettes aux maladies nerveuses sera envoyée 
gratuitement & toute adresse et les 
malades pauvres peuvent aussi obtenir cette 
médecine de nous, HHIIM fruit*.

Ce remède a été préparé par le rév. Pas­
teur Koenig, de Fort Waync, Ind., pendant 
les dix dernières années, et il est actuelle­
ment préparé sous sa direction par la

KOENIG MEDECINE CO.,
60 ni W. Ksdlin, esta do U no Oliatoa, CHICAGO, 01.

A VENDRE PAR LES DROGUISTES.
Prix. $1.23 lu ISoutolllo

P& A Montréal, par E. LEONARD, dro­
guiste, 113 rue St. Laurent.

JâJTA Sherbrooke, par W. H. GRIFFITH, 
droguiste, 121 rue Wellington.

Remèdes Sauvages Brevetés.
Les guérisons nombreuses opérées par les re­
mèdes sauvages brévetés de F.J.D. RACICOT 
ont créé un bouleversement complet dans 
les affaires, beaucoup de personnes qui 
étaient allé-s consulter les meilleurs mène* 
ciuK et qui en avaient été abandonnées parce 
que leur maladie était réputée incurable se 
sont vues comme miraculeusement guéries 
par l’usage des remèdes sauvages de M. Ha­
ricot. Parmi tous ces malades il y en avait 
qui étaient atteints de l’Astbme, des Broucbi- 
tes, de la Maladie du Foie, de la Dyspepsie, 
du Rhumatisme, du mal de matrica (beau 
mal), de la Maladie des Rognons et enfin 
d'autres maladies secrètes les plus invétérées.

Vous tous qui lisez ces lignes, si vous 
souffrez de ces maladies, ou si vous connais­
sez quelques-uns de vos amis qui en soient 
affligés, dites-leur qu'à Sherbrooke, au uo 9 
rue du Pont, près de l’hètel Desruisseaux, 
M. Racicot vend des remèdes sauvages qui 
peuvent guérir toutes les maladies. Les ma­
lades résidant à Montréal trouveront tous ces 
mêmes remèdes au no. 1434 rue Notre-Dame, 
et à Québec au no. 25 rue St-Josepb. A 
Coaticook, rue Main.

CERTIFICAT.
Je, soussigné certifie qu’aprôa avoir essayé 

plusieurs médecins, leurs médecines ont tou- 
jouM été sans eflets. Alors j'ai employé les 
remèdes de M. F. J. D. Racicot, No. 9, rue 
du Pont, Sherbrooke-Est, et dans l’es­
pace de deux heures j’ai passé le ver. Je 
couseillerai ù qui que ce soit d'en faire usa­
ge s’il veut en être guéri comulètement.

(Signé), ROGER THIBODEAU, 
Windsor Mills.

Lemaire & Lowe
METSHJISIERS,

Font à ordre toute sorte de travaux de me­
nuiserie générale pour la construction des 
maisons, et ont constamment en main,

Portes,
Chassis,

Jalousies,
MOULURES EN TOUS GENRES,

loyauté pour la comprendre.
Le jeune homme, de bon côté, pré­

vit qu’une explication allait avoir 
lieu; il la dédirait. Ce qui le sur­
prit au haut point, c’est que Ga­
briello parlât la première.

—Monaieur, fit elle, no sachant 
pas du tout ce qu’elle allait lui dire, 
mais sentant qu’il fallait on finir do 
*uite et que sa marraine pouvait 
rentrer, monsieur, j’ai appris ce 
duel...C'est un grand malheur...M. 
Arnaud était un ami de notre fa 
mille...

—Monsieur Arnaud, j’espère, le 
«•era encore longtemps, dit René 
d’un ton froid. Giâuo au ciel, son 
état no présente plus aucun danger.

—Il est sauvé? s’écria Gabrielle 
avec joie.

—Oui, mademoiselle.
Il y eut un moment de silence 

embarrassé.

(A continuer.)

LA CONSOMPTION GUERIE.
Un vionx médecin retire, ayant reçu d’un mit- 

■lonnaire de* Indes Orientales la formule d’un re­
mède simple et végétal pour la guérison rapide et

8srmanen(a de la Consomp'lou, la Bronchite, le 
atarrhe, l’Asthme et toutes les Affections des Pou­
mons et de la Gorge, et qui guérit radicalement la 

Débilité Nerveuse et toutes les Maladies Nerveu­
ses, après avoir éprouve ses remarquables effet» 
'-uratifs dans des milliers de cas, trouve que c’ait 
sou devoir de le faire connaître aux malades. Pou» 
sé par le désir de soulager les souffrances do l’hu­
manité, j’enverrai gratis à ceux qui la désirent, cette 
recette en Allemand,on Français ou en Anglais, avec 
instructions pour la préparer et l’employer, (en­
voyer par U poste un timbre et votre adresse. Men­
tionner oe Journal. W. A. Nona, 149 Powar*s Blook, 
Eoahaatar, V. T.

et bois préparé pour tous les besoins de la 
construction des maisons, à la manufacture 
autrefois occupée par

LOWE & WILSON,
Près du moulin de la Compagnie des Terres, 

HAUTE VILLE,

SHERBROOKE.

“ PICK-ME-DP ! ”
•JAKC A'W;

P'ICC A WEEK.

Cheval grai.—Je prends la poudre «Pick- 
Me Up” une fois par semaine.

Cheval maigre.—Je voudrais bien en avoir.
Cheval gras.—Envoyez à votre pharmacie 

ou ch z J. BARTON, M. V, Lkxnoxvillk, P. 
Q., qui est le s-ul fabricant des poudres à 
chevaux •• Pick-Me-Up," et procurez-vous-en 
sans retard. Ça couvrira vos pauvres vieux 
os, vous mettra de la graisse sur les cètes et 
vous fera porter la queue de la bonne mani­
ère. Regardt-z la mienne, mon pauvre ami 
osseux, sauvée pour une piastre. Je n’aurai 
aucune difficulté, l’année prochaine, à éclip­
ser 11 Maud S.” et tous les autres.

ON A BESOIN D’AGENTS.

EN GARDE,
Le sousdguu donne avis public qu’il ne 

sera point responsable des dettes contrac­
tées en son nom soit par ses domestiques, 
ses serviteurs ou mémo ses enfants, sans un 
ordre signé de sa main.

LOUIS BELAND.
Capelton, 2 novembre 1889.

GRANDE VENTE AU RABAIS!
Donneront pendant ces dix prochains jours les grands escomptes suivants

3 —^ "3

Jacquettes, Dolmans, Manteaux en tous genres
15 POUR CENT D'ESCOMPTE ’

Patrons a combinaisons Brodés de Toilette,
IS FOUR CENT D’ESCOMPTE.

Jersey Noir et en Couleur,
30 POUR CENT D’ESCOMPTE

Châles de fantaisie en Laine tricotée et en Velours
10 POUR CENT D’ESCOMPTE.

Attractions spéciales dans notre département d’étoffes à robes , valeur spéciale et un as­
sortiment sans égal pour faire son choix. R. D. MORKILL & CIE.

Téléphone 51. Les commandes par la poste et le télégraphe promptement exécutées.
P. S.—Le magasin sera ouvert tous les soirs pendant la saison des fêtes.

PLUS DE MAUX DE DENTS !
PAR L'EMPLOI DR

L’Elixir, Poudre et Pâte Dentifrices
—DIS—

RR. PP. BENEDICTINS!
do lAbbaye cio Soulao (Gironde) 

Don» MAGUELONNK, Prieur.
2 MEDAILLES D'OR : Bruxelles 1880, Londres 1884

Lee plu» Manies Keeompenae»
INVENTÉ H 4’AH LE PRIEUR
EN L’AN f O Pierre BOUR8AUD.

« L’usage journalier de l’Blixir 
DentifHoe des RR. PP. Béné­
dictins, à la dose de quelques gouttes 
dans l’eau, prévaut et guérit la carie 
des dents, qu’il blanchit et consolide en 
fortifiant et assainissant parfaitement 
les gencives.

« C’est un véritable service à rendre à 
nos lecteurs de leur signaler cette anti­
que et utile préparation, le meilleur 
curatif et le seul préservatif des Affections 
dentaires.”

fon4»M?i807 SEGUIN Bordeaux
Se trouvent dans toutes les donnes Parfumeries, 

Pharmacies et Drogueries.

AU CLERGE
—ET­

AUX ORGANISTES !
OCCASION EXTRAORDINAIRE

ORGUES
/l des jinx défiant toute concurrence.

Afin de donner à mes clients l’avantage 
de faire leur choix avec plus de satiefactiun, 
j’ai importé récemment et oflre maintenant 
en vente, dans met salles de pianos,

Le plus Grand Assortiment
qu’il y ait probablement en Canada, d'OR* 
G U FS à pédales, à un ou deux claviers, et 
ORGUES sans pédalier, pour églises, ainsi 
que d’ORGUES à pédalier jour l’étude, et 
d’autres ORGUES de salon, à des prix ex­
cessivement bas pendant deux semaines seu­
lement.

Si vous ne pouvez venir personnellement 
examiner ces instruments, demandez des 
catalogues illustrés.•er Termes faciles. Escompte libéral au 
comptant.

ORGUES 
Pédalier et d’Eglise

J'ai maintenant en magasin prêtes à être 
exnédiée«, les ORGUES-HARMO­
NIUMS suivants : “ DOMINION " et au­
tres que j'offre à des prix

Defiant toute competition.
ORül'BS
PkoALiKit 30 notes 2 claviers 25 registres

do do do 55 do
do do do 22 do
do do do 21 do
do do do 1C do
do do do 15 do
do

OlUil’KS
do

Soufllerie
clavier 15 do

d’eui.iss indépendante 1 clavier 19 do
do do do 18 do
do do do IG do
do do do IG do
do do do IG do
do do do 11 do
do do do 11 do
do do do 11 do
do

ohcues de
(Karn) do 17 do

CIIAPBLLK do 7 do
do do 7 do
do do 8 do
do (Karn) do 19 do
do (Tbomès) do 14 do

M. E. BOUCHER
FerbUmtlrr cl Plombier,

Informe le public qu’il a transporté son 
établissement dans le local ci-devant occupé 
par M. Mulligan, 81 rue Wellington, où il 
aura toujours en magasin un grand assorti­
ment de

Ferronneries, de Tablettes
ET D'ETAPE,

PEINTURE, HUILE, VERNIS.
VITRES, COUTELLERIE, POELES,

Outils pour la ferme et autres, &o. Seul 
agent pour Sherbrooke, du célèbre bardeau 
métallique. Il garantit que tout bâtiment 
couvert avec ce bardeau sera protégé contre 
le vent, la pluie ou la ueige. Il est aussi à 
l'épreuve du feu.

Une inspection des marchandises est res­
pectueusement sollicitée. Tout article sers 
vendu à des prix modérés.

REMARQUEZ L’ENDROIT :

81 BUE WELLINGTON, 81
SHERBROOKE.

J. M. FOBTIER,
MAXCFACTUBIEK DE

Ainsi qu’une grande variété d’ORGUES DE 
SALON.

Les églises, les couvents et les organistes 
ne devraient pas manquer dans leur propre 
intérêt de-profiter de cette

OCCASION _ _ _ _
qui n’est offerte que pour une couple de se­
maines seulement.

Jamais un tel assortiment n’a encore été 
offert au public. Si vons no pouvez venir 
l'examiner personnellement, demandez les 
catalogues illustrés et les prix.

Un prix seulement et les plus bas. 
Adressez-vous directement au magasin.

L. E. N. PRATTE,
1676 Notre-Dame,

MIOrTRISA-L.
PIANOS}Hazel ton* 

Fincher, 
Hominien.

CIGARES.
ZEILT Q-IR/OS.

141 à 151 rue St.-Hauric8, 
MONTREAL.

N. B.—Marques privées et spéciales une 
spécialité.

T. J. TUCK
A LE PLUS GRAND ASSORTIMENT ET 

LE MIEUX CHOISI DE

TAPISSERIE !
—ET DI—

Livres en blanc, 
Portes-Monnaie, 

Mémorandums.
Articles de Librairie

QUI AIENT JAMAIS ETE MONTREES 
A SHERBROOKE.

Venez en faire l'examen, 
quand bien même vous n'en 
achèteriez pas.

|^M. F. A h BILL parle le français et 
vous recevra avec son urbanité bien connut 

T. J. TÜCJL

r un mil
SUCCESSEUR DE

O. H. FLETCHER,
De la Brasserie Spring Brewery.

SHERBROOKE, P. Q.

Jusqu’à nouvel ordre, la Cie. de Brasserie 
Burton enverra tous les quinze jours une 
voiture aux résidences privées, avec ses célè- 
bre» Aies

India Pale, Pale Bitter 
et Bieres Douces.

AUSSI:

Porter Sablé, en pintes et chojmes
Les pratiques seront servies promptement 

en faisant leurs commandes par carte pos­
tale ou s’adressant directement au bureau de 
la compagnie.

A VENDRE—Une bonne paire de che­
vaux de travail et une vache.

Cie DE BRASSERIE BURTON.

CONSUMPÎ’0^
It has permanently cure<l thousands 

of coses pronounced by doctors hope­
less. If you have premonitory symp­
toms, such as Cough, Difficulty of 
Breathing, <fcc., don't delay, but use 
PISO’S CURE Fon CONSUMPTION 
immediately. By' Druggists- 25 cents.
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tonique:*, stomachique?, (ücestivcj et c.rutitu- 
tives.

Les M.\cx it: T tri:, nTor!t!»issr\*i:vr. X visits. 
Mal .’.ISK Cf:xfe:tA!„ to-.t la !»lr.:i souvent I' ■’ t*1'' 
do dérangement do l'osîitm-u-, et dans ce c:ts, Km 
AM EUS I N'Dir ENiiîi ne manquent Jninnis d'ap­
porter un eotthisomont prompt. c! le plu? f'm* 
vont, iino guérison certaine.

Les AMERS INDIGENES te vendent rn dé­
tail dans toutes les bonnes pharmacies do la 
Puissance, en boites de 25 cts. seulement, conte­
nant co qu’il fnut pour 3 ou 4 bouteilles do 1 
demiunls.

S. LACH1NCE,
PROPRIETAIRE,

1538 F.î 1540 RUE STE-CATHERINE,
MONTREAL.

AGENTS DEMANDES PARTOUT
incut U vendions*
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